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DETRUISEZ 

L' AUTRICHE ... HONGRIE I 

I 

LES TCHECO-SLOVAQUES : LE SENS 

DE LEUR HISTOIRE 

Les Tcheco-Slovaques, ou tout simplement les Tche­
ques, se composent de deux elements: sept millions 
de Tcheques en Boheme, en Moravie et en Silesie, et 
trois millions de Siovaques habitant Ie nord de la 
Hongrie, depuis Ie confluent de la Morava et du Da­
nube jusqu'a la Tizsa superieure. Ces deux branches 
de la meme nation ont la meme civilisation, la me me 
langue et la meme histoire; Ie dialecte slovaque differe 
Ii peine du tcheque, beaucoup moins certainement que 
Ie slovene du serbo-croate. L'unique obstacle a leur 
union complete est d'ordre politique : les Tcheques 
sont sous Ie joug de l'Autriche, les Slovaques sous 
celui de la Hongrie, des Magyars. 

Jusqu'au milieu du dix-neuvieme siecle, les liens 
qui les rattachaient fUrent,tres etroits, et quelques-uns 
des plus illustres ouvriers de la renaissance tcheque 
etaient des Slovaques. Au milieu du siecle dernier, 
quelques patriotes slovaques penserent que, pour inte­
resser la masse du peuple slovaque It la lutte contre 
les Magyars, il y aurait avantage a abandonner la 
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langue litteraire tcheque et a adopter Ie dialecte local 
slovaque. Ce mouvement separatiste s'accentua avec 
l'etablissement du dualisme austro -hongrois en 1867. 
Les Slovaques, devBnant juridiquement membres d'un 
autre Etat, furent separes completement des Tcheques. 
Cette division en deux branches de la nation tcheco­
slovaque n'existe donc que depuis la seconde moitie 
du dix-neuvieme siecle, et encore les differences sont­
elles insignifiantes. Neanmoins, en raison de leur situa­
tion geographique, l'histoire des Slovaques fut orientee 
un peu differemment : beaucoup des souffrances qui 
ont afflige les Tcheques leur furent epargnees, mais 
en revanche ils en subirent d'autres qui n'atteignirent 
les Tcheques qu'indirectement. 

Pour retracer l'histoire des TcMco-Slovaques en 
quelques traits essentiels, je l'envisagerai d'abord it 
un pOint de vue tout a fait general. 

Toute leur histoire se resume ainsi : 
La nation tcheque, profondement idealiste et huma­

nitaire, poursuivait par sa vie, par son histoire, par son 
travail seculaire, Ie noble but d'arriver it une haute 
conception religieuse et morale de l'existence. Toute 
son activite se concentrait clans une recherche fievreuse 
des ideals philosophiques moraux de bonheur, de jus­
tice et d'humanite. Elle ne desirait que vivre en paix 
pour remplir cette tache historique. 

Mais, dans la poursuite de cet ideal, elle a rencontre 
trois grands obstacles: les Allemands d'abord, jus­
qu'au quinzieme siede; puis la dynastie des Habsbourg, 
qui se servirent des Allemands pour l'exterminer; et, 
enfin, les Magyars, qui, allies traditionnels des Alle­
mands, essayerent d'aneantir les Slovaques. 

Et ces trois ennemis seeulaires, qui n'ont jamais 
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desarme, qui n'ont jamais cesse d'attenter a sa vie et 
qui ont meme failli reussir it l'eeraser, la menaeent 
encore continuellement. Habitant les pays slaves les 
plus occidentaux, enfonees profondement dans Ie bloc 
allemand et entoures du cote de rest par les Magyars, 
eeUe situation imposait fatalement aux Tcheeo-Slovaw 

ques, durant to ute leur vie nationale, ce lourd fardeau 
de Iuttes perpetuelles. 

n n'y a pas dans toute leur histoire une seule epo,que 
qui ne soit remplie par des conflits avec 1'un de ces 
trois ennemis. 

11 est extremement significatif de constater que ces 
trois adversaires sont consideres aujourd'hui comme 
les ennemis les plus abjects de l'humanite; l'histoire 
du pays tcheque montre qu'il n'en a jamais ele autre­
ment. Si l'Europe gemit aujourd'hui sous la brutalite 
germano-austro-magyare, il faut se souvenir que la 
nation tcheco-slovaque la subit depuis douze cents ans. 
Pendant ces douze sieeles, les Tcheques ne furent 
jamais les agresseurs. lIs se defendirent it grand'peine 
et echapperent presque par miracle au sort de leurs 
malheureux freres slaves de l'Elbe. 

Il faut avouer que Ie destin nous rut tres pen favo­
rable en nous plagant dans de tenes eirconstances. 

Prenons done ces ennemis run apres l'autre, et 
voyons queUes furent les peripeties de ces luttes. 



II 

1:A lUTTE DES TCHECO-Sl"I)VAQUES 

CONTRIE LES ALLEMANDS 

Les Tcheques sont venus s'etablir dans les pays 
qu'ils occupent vers 1a fin du sixieme siecle ou au 
septieme siecle apres Jesus-Christ. Us furent imme­
diatement obliges de se defendre contre les attaques 
des tribus germaines. L'histoire nous raconte les 
exploits de Charlemagne contre eux. 

Le premier des heros nationaux, Saint Venceslas, 
est dej:l en lutte avec les peuplades teutonnes; il est 
oblige de leur payer tribut. Tous ses successeurs, 
sans exception, furent en conflit, d'une maniere plus 
ou moins violente, avec les Allemands. Les pays tche­
ques sont alors continuellement menaces, surtout 
par les empereurs du Saint-Empire Romain. Nos rois 
nationaux Boleslas, Bretislav, Sobeslav, Premysl 
Ottakar, sont obliges de soutenir des guerres conti­
nueHes avec les Germail1s. 

Ainsi l'histoire de 1a Boheme jusqu'au quatorzieme 
siecle se resume en des luttes contre les Germains. Les 
Slaves du Sud ont toute leur histoire pIeine de com­
bats contreles Turcs. Chez nous, Ie r61e d'ennemi here­
ditaire est joue par les Austro-Allemands. On trouve 
partout des traces de ces IuLtes, dans nos premiers 
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documents historiques ot litteraires, dans nos Iegendes, 
dans les coutumes et dans les souvenirs familiaux. 
Toute notre civilisation en est profondement impre­
gnee. 

Quand Ie dernier roi de 1a premiere dynastie 
autochtone des Premyslides mourut et que Ie royaume 
de Boheme passa it 1a maison de Luxembourg, 1'e­
poque glorieuse de la Boheme eommenrta : ce fut 
surtout Charles IV qui, ayant Me elu empereur du 
Saint-Empire Romain, continua a resider a Prague et 
contribua it faire de la Boheme Ie centre intellectuel 
de toute l'Europe. Non seulement il a cree 1a prospe­
rid' economique de son pays, agrandi son territoire 
et embelli Prague, sa capitale, de monuments d'une 
grande valeur artistique, mais il a encore donne 
naissance, en fondant l'universite de Prague, it ce 
grand mouvement intellectuel, moral et religieux dont 
sont SDl'tis Jean Huss et l'epoque magnifique des 
guerres hussites. 

Sans entrer dans les details de ces temps mouve­
mentes, nous devons seulement remarquer que les 
Tcheques considerent cette epoque comme l'une des 
plus glorieuses de leur histoire. Ils ont donne a l' Eu­
rope l'homme qui a commenee 1a luite pour l'affran­
chissement de la conscience individuelle, Jean Buss. 
Ce ne fut pas seulement un refOl'mateur religieux, 
mais il fut l'initiateur de ce grand mouvement philo­
sophique qui a abouti it 1a Revolution fran~aise et it 
l'etablissement de l'individualisme philosophique et 
politique moderne. C'est par Jean Huss que 1a Boheme 
se relie aux plus grands penseurs franQais. 

Vous savez tous qu'il fut brule vif a Constance et 
que la nation tcheque se souleva tout entiere pour 



10 DETRUISEZ L'AUTRICHE-HONGRIE! 

venger sa mort. La lutte, qui etait avant tout un com­
bat pour la liberte de conscience et pour la liberte 
religieuse, se transforma bient6t en une prise d'armes 
contre les Allemands. Ceux-ci, a plusieurs reprises, 
envahirent Ia Boheme pour exterminer les heretiques 
lcheques. Toujours ils en furent chasses. 1,e peuple 
tcheque commen<;a alors a combattre a l'interieur du 

pays les colons allemands et finit par s'en debarrasser 
presque completement. C'est ainsi que les guerres 
hussites ont pris un caractere national. 

Depuis Ie quinzieme siecle, ces Iuttes des Tcbeques 
contre les Allemands n'ont jamais cesse, seulement 
leur caractere fut tres souvent cache ou modifie en 
apparence par leur antagonisme avec la dynastie des 
Habsbourg. Mais au fond elles subsistaient toujours. 
Les que relIes religieuses a l'interieur de la Boheme 
continuaient. Or, puisque les Allemands etaient catho­
!iques et que les Tcheques persistaient it demeurer des 
heretiques, elles devaient fatalement prendre un carac­
tere national. 

Peu apres les guerres des Hussites nous voyons ces 
combats se renouveler sous Georges de Podiebrad 
(1458-1471), qui durant tout son regne derendi~, en 
vrai heros, la Boheme contre les invasions des Etats 
allemands voisins. 

III 

LES TCHECO-SLOVAQUES ET LES HABSBOURG 

Negligeant la courte epoque des regnes des deux 
rois de la famille polonaise de Jagellon, nous arrivons 
a la date fatale 1526. 

C'est la date ou fut introduite en Boheme la monar­
chie des Habsbourg, et c'est la date Ia plus nefaste 
de toute l'histoire du peuple tcheque. A partir de ce 
moment, ses Iuttes pour la liberte de conscience, la 
liberte religieuse et contre les Allemands se combi­
nent avec celles extrernement apres et violentes diri­
gees contre la maison des Habsbourg et, dans la 
derniere phase, contre les Magyars. 

Or, dans cette gigantesque bataille, dans cette pour­
suite obstinee de l'ideal de la vie heureuse et juste, 
trois grands obstacles se sont toujours dresses contre 
nous. 

En acceptant les doctrines de Jean Huss, les Tche­
ques entrerent par la grande porte dans la voie de la 
reforme religieuse. 

Et quand, en reprenant ces memes doctrines, Luther 
crea un nouveau mouvement protestant, cette nou­
velle reforme trouva un accueil chaleureux en Boheme, 
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ou 1a grande majorite de la population devint alors 
protestante. 

On connait les peripeties des Iuttes religieuses en 
Europe, depuis Luther jusqu'a 1a fin de 1a guerre de 
Trente ans. Presque toujours la Boheme en fut Ie cen­
tre. Elle a enormement souffert de ces guerres inces­
santes, et eIle fut douloureusement atteinte par leur 
repercussion. 

Mais, ayant a sa tete une dynastie catholique, into­
lerante, qui, au moyen age, fut longtemps it la tete de 
l'Empire allemand, 1a nation tcheque se trouva bien­
tOt dans une situation desesperee. La dynastie, ayant 
resolu de la eonvertir au catholicisme, decida de Ie 
faire a l'aide des Allemands, qui nons ,etaient h<ilstiles 
et qui, dans les siecles precedents, nous avaient farou­
chement combattus. Jalouse du pouvoir, ayant une solf 
insatiable d'accroissement continue! 1ile saforee et un 
·orgueH dynastique tel qu'on n'en a jamais vu, em­
ployant sans vergogue les moyens qui lui semblaient 
les plus efliicaces, ne reculant pas meme devant les 
Cranes et les ignominies les plus odieux, la maison 
.o.'Autriche n'h.esita pas a essayer de nous ·exterminer 
par les pro cedes methodiques. savants et crueis. 

En i526, la nation tcheque, en acceptant Hbrement 
pour souverain un prince dela ma-ison des Hahsbourg, 
.agissait en toute in4ependallce. Les pays tcheques 
formaient un Etat libre et puissant, dont l'esprit etait 
profondement national, et iIs etaient favorables it toute 
reforme religieuse. 

Les Habsbourg, devenus maitres de 1a Boheme, 1'eso­
lurent au contraire de4epouiUer les Tcheques de leur 
independanse politi que. 

n y eut done, des Ie debut du regne des Habsbourg 
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en Eoheme, une opposition irreductible entre ces deux 
elements, 1a nation et :l.a couronne, et nne laUe sans 
merd s'engagea. 

En void les peripeties. 

iJ.) Vextermination des Tcheques en Boheme 
et '6n Moravia. 

Les trois parties de la monarchie autrichienne, les 
pays tchBques, les provinces austro-aUemandes et les 
pays hongrois, reunis en i526 sous Ie sceptre des Habs­
hourg, etaient essentiellement distinctes et indepen­
dantes. La personne du monarque etait Ie ·seul lien 
existant entre les trois lhats dont .se compose 1a mo­
narchie actuelle et dont chacun etait completement 
independant des deux autres. n n'y;avait la qu'une 
pure union personnelle. Le plus important des trois 
Etats etait la Boheme, non seulement par l'etendue de 
son Lerritoire, mais encore par Ie r61e considerable 
qu'elle venait de jow'lr tout recemment dans l'histoire 
de l'Eul'opeet par la constitution feodale qui donnait.a 
la noblesse et aUK viBes des privileges tres importants 
contre Ie pouvoir royal. Les pays ht'ireditaires autri­
chiens etaient depuis longtemps entre les mains de.s 
Habsbourg, qui y e~er0aient lepouvoir absolu. Ce 
pouvoir, en effet, 'n'etait presque pas limite par les 
droits et les privileges des l!;tats; les fonctions gou­
vernementales y etaient reservees exclusivement a la 
maison des souverains, dont la volonte etait l'unique 
source du droit et du pouvoir. C'etaient les pays here­
ditaires, et c'est par eux seuls que l'Autriche faisait 
partie de l'Empire d'Allemagl1e. 

En Hongrie, la situation sous Ie premier Hahsbourg 
2 
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etait tout autre. D'une part, ce pays etait trouble par 
les Iuttes contre les Turcs qui occupaient la plus 
grande partie du territoire; d'autre part, la Transylva­
nie avait son souverain national, adversaire declare 
de Ferdinand Ier, En outre, Ie pouvoir de, ce dernier 
etait tres limite par les vieilles lois constitutionnelles 
votees par les Etats de la Diete aux siecles precedents 
et consacrees ala fois par l'histoire et par la tradition. 

II est naturel qu'etant en outre presque toujours 
empereurs d'Allemagne, les souverains de ces trois 
Btats aient montre la volonte d'unir ce groupe par un 
lien etroit. Dans chaque partie les conditions consti­
tutionnelles etaient toutes differentes et Ie pouvoir du 
monarque differemment determine. Puisque dans l'un 
de c~s. tr.oi,s pays Ie pouvoir du monarque etait pres­
que Ilhmlte, que la feodalite etait sur son declin et que 
les tendances absolutistes se faisaient entrevoir dans 
toute l'Europe de cette epoque, il etait plus que natu­
reI que Ie monarque s'efforcat de reduire les consti~ 
tutions de ces deux pays lib;es au niveau des institu­
tions qui existaient dans les pays hereditaires. Cette 
situation singuliere correspondait, du reste, tres bien 
aux tendances dynastiques des Habsbourg et ne pouvait 
que les aider a atteindre leur but et favoriser leurs 
calcuis poIitiques. Ainsi toute l'histoire de la monar­
chie austro-hongroise se resume dans cette luUe mu­
luelle : d'~~e part les Habsbourg, qui, pousses par 
leurs ambItIons dynastiques et favorises par les con­
ditions particulieres de leur pa;ys, luttent pour l'unite 
etroite des trois parties de leur monarchie, iI. l'origine 
completement independantes rune de l'autre; d'autre 
par~, Ie, ~roupe des pays tcheques et des pays hon­
grolS reslste pendant longtemps a ces efforts cons-
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tants; Us tachent, au contraire, d'augmenter leur 
independance et d'amoindrir Ie pouvoir absolu du sou­
verain; la couronne de Saint Venceslas, la Boheme, la 
Moravie et la SiIesie ont lutte sans pouvoir rempor­
tel' la victoire; la Hongrie, au contraire, y a rt~ussi 
presque completement. 

Le premier Habsbourg elu, en 1526, roi de Boheme 
par les representants des Etats protestants tcheques, 
d'accord avec leurs collegues catholiques, montra 
done immediatement sa maniere de comprendre la 
politique de la maison autrichienne : il inaugura, des 
Ie debut de son regne, dans les Etats tcheques, un 
nouveau regime gouvernemental, manifesta ses idees 
nouvelles sur l'organisation politique du pays, sur Ie 
fonctionnemel1t de la DiMe feodale et sur Ie r61e des 
Etats. Les Etats, en presence des tendances dynasti­
ques et absolutistes de Ferdinand Ie1', ne furent pas 
longs a montrer leur mecontentement, qui aboutit 
rapidement a une revolte Oliverte. 

Ferdinand Ier ecrasa sans peine la revolte. Les Etats 
rebelles, particulierement les villes, furent severement 
punis. Ferdinand trouva Iii. une occasion d'aug'men­
tel' les prerogatives royales. II exploita avec habilete 
l'echec de la revolte tch8que pour assurer a sa famille 
Ie droit hereditaire ala couronne de Saint Venceslas 
et rendre ainsi sa dynastie independante des Etats 
tcheques. II s'arrogea en outre quelques droits tres 
importants dans les affaires interieures, cel1tralisa les 
pouvoirs, affirma les principes absolutistes. n abolit 
les droits des villes et leur autonomie locale et leur 
imposa des fonctionnaires royaux. Son absolutisme 
lui attira la haine generale. Seulement la noblesse 
perdait de plus en plus de vue les interets du peuple 
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et ne luttait plus que pour les interets personnels 
et egolstes des classes. Grace it leur attitude, Ferdi­
nand reussit facilement dans son entreprise de cen­
tralisation et d'absolutisme : au moment que les villes 
etaient privees de tout pouvoir, il ne restait que la 
dynastie aveuglee par ses interets de famille en face 
de 1a noblesse, conscienle uniquement de ses inte­
rees materiels immediats. 

Ses successeurs continuerent sa politique. Pendant 
tout Ie seizieme siecle, les luttes entre la noblesse 
tcheque et 1a dynastie s'accentuerent. Les nouvelles 
luttes religieuses de la dynastie c&tholique contre l'he­
resie protestante vinrent compliquer singulierement 
les anciennes luttes pour l'independance de 1a Boheme 
et pour les privileges de 1a noblesse. Au commence­
ment du dix-septieme siecle, un abime s'etait deja 
creuse entre les Tcheques et les Habsbourg, a cause 
de l'intolerance religieuse de la dynastie, et une se­
conde revolte des Tcheques contre 1a maison d'Au­
[riche allait bienl6t eelater. Finalement, en 16i9, les 
I~tats tcheques elurent pour roi Fn5deric Ie Palatin et 
se souleverent contre Ferdinand H. 

Ce fut Ie commencement de Ia guerre de Trente 
ans. Les Tcheques, battus a Ill. bataille de Ia Montagne 
Blanche, pres de Prague, eurent a supporter les ter­
ribles consequences d'une revolte avortee. 

La bataille de Ill. Montagne Blanche marque Ia fin 
de Ill. premiere periode de Ill. lutte entre les Etats tche­
ques et les Habsbourg. Vainqueur, Ie roi Ferdinand II 
exploita la victoire comme jadis l'avait fait son pre­
decesseur Ferdinand Ier. 11 fit decapiter vingt-sept sei­
gneurs comme chefs de Ill. revolte. n expulsa du pays 
um nombre considerable de membres de Ill. noblesse 
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tcheque, Ie lendemain de la bataille, et confisqua 
to,ute leur fortune. n as sura Ie triomphe definitif de 
l'Eglise catholique en chassallt du pays tous ceux qui 
ne voulaient pas se convertir au catholicisme. Dans 
les dix: annees qui suiyirent la defaite, six cent cin­
quante-neuf seigneurs plus ou moins puissants se 
virent arracher leur fortune, leurs domaines et leurs 
maisons. La valeur totale de ces confiscations depas­
sait une trentaine de millions de florins, c'est-a-dire 
un milliard it peu pres de notre monn~ie. Les cent 
douze seigneurs feodaux jusqu'alors in dependants de­
vinrel1t les vassaux de Ill. couronne et furent depouil­
les de tout ce qui leur appartenait. Les amendes et les 
confiscations subies par les villes coupables depas­
saieni aussi plusieurs millions. 

Les deux tiers de toutes les tenures feodales en 
Boheme et des domaines des villes furent confisques. 
La vic to ire des Habsbourg et de l'Eglise catholique 
etait complete. Toute la structure sociale et nationale 
de la Boheme fut modifiee, l'element tcheque elimine 
des hautes classes, l'aristocratie chatioe, les fortunes 
confisquees, Ill. petite noblesse chassee du pays, Ill. 
bourgeoisie forcee de quitter Ia patrie ou de se con­
vel' iiI' au catholicisme, Ill. nation tout entierc decimee, 
annihilee, reduite presque a Ill. ruine, qui d'ailleurs ne 
devait pas tarder a eire consommee. Des aventuriers 
de to ute sorte, venus de tous Ies pays de l'Europe 
pour soutenir Ie roi dans Ill. guerre contre Ia Boheme, 
prirent Ill. place de l'ancienne noblesse tcheque; une 
nouvelle aristocratie fut creee par Ie souverain; illui 
livra Ie pays et Ia population suspecte d'heresie ct 
partagea ses dGpouilles avec eIle. Cette aristocratie 
etrangere semontra naturellement tres favorable aux 
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desseins des Habsbourg, puisqu'eUe recevait, en recom­
pense de sa docilite, Ie pays comme butin de guerre; 
eUe fit pesel' lourdement Ie joug feodal sur Ie peuple 
tcheque, invoquant toujours comme pretexte 1a de­
fense de 1a religion. On ne connait pas dans l'histoire 
l'exemple u'un autre peuple qui aurait jamais subi une 
vengeance pareille de la part de ses propres souve­
rains. 

Ainsi les trois evenements principaux apres Ia ba­
taille de la Montagne Blanche etaient la victoire com­
plete des Habsbourg et l'avenement de l'absolutisme 
royal, l'etablissement de la nouvelle aristocratie etran­
gere et Ie triom phe definitif de l'Eglise catholique. 
Ces trois evenements ont eu aussi leurs consequences 
marquees et durables pour l'avenir du pays, et on peut 
les reconnaitre tres facilement encore a l'epoque ac­
tuelle. La nouvelle noblesse ainsi que la dynastie 
reussirent a eLablir en Boheme les bases de la puis­
sance future dont eUes jouissent to utes 1es deux en­
core aujourd'hui; 1a noblesse est maHresse dans la 
Diete a.ctuelle de Boheme, et la dynastie a reussi, par 
1a contre-reformation, a. catholiciser completement 
Ie peuple et a. maintenir son pouvoir en Autriche et 
en Boheme jusqu'a l'epoque actuelle. 

Pour donner une puissance legale aces terribles 
procedes et pour mater definitivement 1a Boheme, 
Ferdinand II etablit, de :1620 a 1627, une serie de me­
sures, sous Ie nom de Constitution nouvelle, qui depujs 
lors sont devenues 1a base du droit public dans les 
pays tcMques. 

n ju,gea necessaire de modifier en sa faveur quel­
ques articles de l'ancienne constitution du pays; 
evidemment il ne pouvait Ie faire legalement que 
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par l'intermediaire de la Diete elIe-meme. Mais cette 
revision constitutionnelle n'a j amais ete soumise a 1a 
Diete, - les Habsbourg ne se sont jamais soucies de 
leurs sarments d'observer les:lois du pays, et Ferdi­
nand a realise ces changements de sa propre volonte. 

Les modifications qu'il apporta a 1a constitution 
furent done un coup d'Etat illegal et anticonstitu­
tionnel. 

Dne innovation impol'tante de la constitution nou­
velle avait trait a la question des langues. La langue 
allemande devenait l'egale de 1a langue tcheque de­
vant les trihunaux. Cela eut des consequences desas­
treuses pour les Tcheques et les magistrats. Pendant 
Ie dix-huitieme Sleele, ceUe egalile se transfol'ma en 
une predominance de 1a langue allemande, et 1a langue 
tcheque ne fut plus employee que dans quelques fo1'­
mules devant Ie tribunal du pays et devant 1a Diete. 

La bataille de 1a Montagne Blanche et la Constitu­
tion nouvelle furent un nouveau pas vers la conso­
lidation du pouvoir dans les mains des Habsbourg. 
C'etait un changement arbitraire dans 1a forme du 
gouvernement, c'etait l'achevement du processus vel'S 
la centralisation. 

Mais, au point de vue constitutionnel, Ie principe de 
l'i.l.'1dependance d'Etat de 1a Boheme restait intact. Le 
roi de Boheme devenait un souverain plus absolu, 
mais il restait Ie roi de Boheme. L'lhat tcheque exis­
tait toujours. La Diete conservait 8es anciens droits 
constitutionnels, amoindris il est vrai, mais au fond 
les memes qu'auparavant. Le parlement general de 
tous les pays de 1a couronne de Saint Venceslas 
demeurait toujours un organe constitutiounel. Le 
desastre de Hi 20 , sui vi par 1a Constitution nouvelle de 
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1627, ne marque donc pas la fin de l'independance de 
la Boheme. 

La guerre de Trente ans, qui suivit la revolte des 
Etats tcheques, completa Ie desastre de la Boheme. Le 
pays, qui avait, au commencement de la guerre, trois 
millions d'habitants, n'en avait plus, en 1648, Ie jour de 
la conclusion definitive de la paix de \Vestphalie, que 
huit cent mille it peine. Et a quel point Ie pays fut sac­
cage, devaste, deserte! nest difficile de s'en faire une 
idee. La guerre se termina en faveur des Habsbourg. Les 
meilleurs fils de la Boheme, entre autres Comenius et 
les membres de la glorieuse Unite des Freres boMmes, 
abandonnes par leurs allies, furent obliges de s'exiler 
pour toujours. Le successeur de Ferdinand II, Ferdi­
nand III, continua plus librement qu'auparavant ses 
persecutions; il multiplia les confiscations, forQa les 
meilleurs Tcheques it quitter leur patrie. 

Les Habsbourg vainqueurs voulment assurer une 
fois pour to utes leur pouvoir sur les Tcheques, toujours 
prets ala revolte. Us y reussirent admirablement. 

Apres avoir chasse du pays presque toute la popu­
la.tion capable de resistance, les Habsbourg s'effor­
c()rent d'exterminer Ie reste. Ils firent ctetruire tous 
les livres tcheques, ils pourchasserent sans pitie tous 
les defenseurs des traditions tcheques et tous les 
patriotes; ils procederent a l'aneantissement rnetho­
dique de la civilisation tcheque. 

Dans de telles conditions, les efforts devaient eire 
necessairement couronnes de succes. Cent vingt ans 
apres l'etablissement de la Constitution nouvelle, quand 
Marie-Therese accompiit un dernier coup d'Etat contre 
1a constitution du royaume de Boheme, la nation 
tcheque n'existait presque plus. Elle paraissait morte. 
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Voila queUe fut l'amvre des premiers Habsbourg en 
Boheme. 

Voyons maintenant Ia seconde phase de leur lutte 
contre les Tcheques. 

Les successeurs de Ferdinand III n'eurent qu'a con­
tinuer son CBuvre. Les Tcheques etaient desarmes, il 
n'y avait donc qu'a consacrer juridiquement l' etat reel 
des choses. La Constitution nouvelle de Ferdinand n 
laissait subsister encore l'unite des pays tcheques 
comme un organe national in dependant. Les succes­
seurs de Ferdinand reussirent a depouiller les Tche­
gues de ce dernier reste de leur ancienne in de pen­
dance. 

Charles VI, par 1a Pragmatique Sanction, commen93. 
par assurer definitivement it sa dynastie 1a succession 
au tr6ne de Boheme. 

Puis ce fut Marie-Therese qui donna Ie coup de 
grfwe a l'Etat tcheque. 

Avec l'avenement de Marie-Therese et de Joseph II, 
1a politique seculaire des Habsbourg entre dans une 
nouvelle phase. Sa maison, affaiblie par l' extinction de 
sa branche espagnole et par l'echec de 1a famille autri­
chienne dans ses efforts pour s'en assurer la succes­
sion, eclipsee par Ie prestige de Louis XIV, menacee 
par Ie peril turc et par 1a croissance et les appetits du 
nouvel Etat prussien, dut abandonner sa politique 
europeenne pour adopter une politique exclusivement 
autrichienne. Marie-Therese ne pouvait plus pretendre 
imposer sa po1itique 11 l'Europe, elle ne pouvait que 
derendre~ sa propre couronne. A son avenernent, l'ab­
solutisme gouvernemenLal etait a son apogee, Ie pou­
voir des :Btats tcheques etait presque nul, tout etait 
mur pour la centralisation complete. 
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L'Europe tout entiere ne fournissait a Marie-Therese 
que des exemples de monarchies absolues et forte­
ment centralisees. Marie-Therese et Joseph II purent 
donc prendre facilement des mesures absolutistes et 
centralisatrices, qui eurent pour resultat de priver la 
Boheme de son independance d'Etat et qui furent 
acceptees en silence, sans protestation, au milieu de 
l'indifference generale. 

Marie-Therese n'a fait que completer l'ceuvre ebau­
chee par les premiers Habsbourg, eIle n'a fait que 
hater la 1ente evolution de la constitution tcheque vel'S 
sa ruine en invoquant les theories de l'absolutisme 
eclaire. Elle croyait trouver dans la centralisation Ie 
seul salut possible pour sa monarchie contre les aLta­
ques de Frederic n. Voyant que l'Etat prussien etait 
deja, it cette epoque, une machine centraliste et bureau­
cratique dont Ie fonctionnement dependait de la seule 
volonte du monarque aux mains duquel eiait concen­
trEle to ute l'organisation militaire, economique et finan­
ciere, elle attribua les succes militaires de Frederic a 
ce systeme de gouvernement. Elle resolut donc de 
suivre son exemple et de faire de sa monarchie, ou 
plut6t de ses trois Etats, un Etat centralise, uniforme, 
homogene. 

Par son acte decisif de 1749, suivi plus tard par une 
serie d'autres mesures, Marie-Therese completa la tache 
que s'etait fixBe sa maison. Elle detruisit les derniers 
organes de l'autonomie administrative financiere et 
judiciaire dans les pays tcheques. Par un acte unila­
teral et tout a fait ar bitraire, eIle mit fin a l'existence 
de l'Etat tcheque. 

La Hongrie, au cours de toute son evolution histo­
rique, se trouva dans une situation completement 
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differente. Le peril turc, l'existence de souverains 
nationaux et assez inMpendants en Transylvanie, la 
necessite pour les Habsbourg de menager les Etats 
feodaux hongrois, assurerent aux Magyars un regime 
de faveur qui devint bient6t traditionnel et leur evita 
Ie sort de la Boheme. 

Les Tcheques, qui s'etaient souleves deux fois, furent 
en butte i't l'hostilite de la couronne et reduits a neant. 
Les relations de la Hongrie avec la dynastie des Habs­
bourg furent, au cOlliraire, tres differentes de celles des 
Tcheques, et les premieres bases du dualisme austro 
hongrois se trouverent ainsi posees. 

En realite, Ie dualisme, qui n'a revetu sa forme offi­
cielle qu'en 1867, a ete, de meme que la centralisation 
et la germanisation de la Cisleithanie, la consequence 
d'une evolutiontres lente et toute naturelle, provenant 
de conditions historiques speciales. 

Ainsi l'etat actuel de l'Autriche-Hongrie, c'est-a-dire 
sa forme dualiste, n'estque Ie resultat logique des fata­
lites historiques, des grandes injustices qui prirent 
place peu a peu dans l'organisme politique gouverne 
par les Habsbourg. Les peuples qui laisserent violenter 
leurs droits au commencement furent dupes de leur 
patience et ne virellt jamais la fin des abus de pouvoir 
exerces cOlltre eux. Et on a abouti a la situation ac­
tuelle : germanisation et centralisation en Cisleithunie, 
magyarisation et centralisation en Transleithanie, 
l'union de ces deux elements, allemand et magyar, 
contre les Slaves, et une guerre europeenne pour faci­
liter et hater leur extermination. 

Les reformes commencees par Marie-Therese furent 
poursuivies avec acharnement par Joseph II. Pour 
achever la centralisation de la monarchie, Joseph II 
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, ff " l'al'dp de la bureaucratie centraliste, de fair~ s e orQa, a. v • , 

de toutes ses nations aux langues dlfferentes un seui 
peuple parlallt excl~sive~ent.l'allema~~, et surto~t de 
detruire tout ce qui 1 empechalt encore a lmposer dlN~C­
tement sa volonte au peuple. n poursuivit ce but, non 
seulement en Cisleithanie, mais encore dans les pays 
hongrois. Seul de tous les ;Habsbourg, it etait guide 
avant tout par ses idees abstraites sur l'absolutism8 
eclaire et desirait ardemment servir ses peuples piu­
tot que sa dynastie. Seulement queUe etrange fata­
lite! 

Celui meme des Habsbourg qui n'etait pas imbn <de 
sentiments hostiles contre nous, en tant que Tche­
ques, a compris si singulierement sa mission ~qu'il 
s'est efforce de nous rendre heureux en nous assassi­
nant, ou plutOt en nous achevant. 

Heureusement ses mesures politiques eurentun effet 
tout contraire acelui qu'il eu attendait. Les idees issues 
de la Revolution franQaise 'Commem;aienta se repandre 
en Europe, eiles penetrerent aussi en Autriche. La 
philosophie individualiste libera les consciences indi.­
viduelles, et par cela meme agit directement sur la vie. 
et la liberte des nations. La chute du regime feodal e't 
i'avenemeut de la democratie consacra les droits du 
citoyen, etpar cela meme aussi les droits des nationa­
lites 'opprimees. 'En Boheme, les doctrines des ency­
clopedistes, de Voltaire, de Rousseau, de Herder aussi, 
devinrent bient6t tres populaires et donnerent a quel­
ques rares patriotes tcheques qui n'avaient pas perdu 
foi dans l'avenir de leur peuple, des bases pour res­
susciter 1a nation morte depuis un siecle. Les reformes 
brutales de Joseph II, les mesures oppressives ,de ses 
successeurs Leopold II, FranQois Ier et du regime de 
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amenerent une reaction salulaire qui abou­
au reveil de la nation. 

Nous arrivons ainsi a l'epoque ou une petite poignee 
HV1UU"v~ illustres, les eveilleurs tcheques, en repan­

dans Ie pays 1a connaissance du passe glorieux: 
1a Boheme, en ecrivant des livres tcheques et en 

les chefs-d'amvre des litteratures etran­
reussirent, apres soixante-dix annees de travail, 

ressusciter veritablement la nation tcheque. 
En 1848, la nation tcheque peut celebreI' sa renais­

Elle entre immediatement dans la lutte poli­
Guides par Ie souvenir de l'ancienne indepen­
de la couronne de Saint Venceslas, s'appuyant 

Ie principe du droit des nationalites, les Tcheques 
nrlf)l1l1eIJlt part au mouvement revolutionnaire et cher­

a liberer leur patrie. Ils demandent une consti­
pour les pays tcheques. 

C'est Ie debut des luttes constitutionnelles. 

b) Les iuttes politiques de la nation ressuscitee. 

Tout d'abord les Tcheques et les Allemands de 
.uUlllO,lUv pl'irent part en commun a la campagne revo­

c~ntre l'absolutisme de Metternich. Mais 
les Allemands s'aperQurent que l'indepen­

tcheque aurait pour consequence de les mettre 
minorite. Le fameux Parlement de Francfort venai~ 
se reunir et propageait parmi les Allemands des 

qu'il est bon de rappeler, surtout aujourd'hui, 
bien faire comprendre les dangers qui ont me­
les Tcheques a chaque periode decisive de rhis­
europeenne. 

C'etait vers Francfort qu'etaient tournes les yeux de 

3 
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to us les Allemands de 1848, epris de liberte et imbus 
des idees du droit de nationalite, qui souffraient de 
voir !'incoherence et la division qui regnaient en Alle­
magne et qui favorisaient l'absolutisme des gouverne­
ments dans les divers £tats allemands. Leur reve etait 
d'unir dans la grande Allemagne libre tous les pays 
habites par les Allemands, de la Baltique jusqu'a l'A­
driatique. Les liberaux allemands etaient disposes a 
donner it cette nouvelle Allemagne la forme d'un Etat 
monarchique, les radicaux voulaient plut6t la repu­
blique. Du reste, sur les details on n 'etait pas d'ac­
cord. Le mouvement prit bient6t des proportions 
considerables et s'etendit dans toute l'Autriche, prin­
cipalement a. Vienne, ou l'absolutisme etait plus rigou­
reux que partout ailleurs et 011, par consequent, les 
liberaux revolutionnaires etaient tres disposes a accep­
ter contre lui un appui du dehors. 

Depuis la chute de Napoleon, les idees basees sur 
Ie principe du droit des nationalites n'avaient pas 
cesse de preoccuper l' opinion publique; les idees sur 
Ies Etats nationaux homogimes, qui sont Ie fond meme 
de la renaissance des Slaves en Autriche, etaient alms 
invoquees par les patriotes allemands eux-memes, et 
la meme chose d'ailleurs se passait en Grece, en Bel­
gique, en Italie. Ainsi ce mouvement en Allemagne 
correspondait strictement a. la situation generale de 
l'Europe. Seulement ce reve d'une grande Allemagne 
etait beau co up exagere, parce qu'il devait se realise!' 
justement contre les principes dont il etait sorti. En 
effet, les pangermanistes de Francfort voulaient englo­
bel' dans la grande Allemagne nouvelle tous les pays 
qui avaient ete classes par Ie congres de Vienne en 
1815 dans la Confederation germanique, des pays qui 
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etaient, par leur histoire et par leurs traditions, com­
pletement etrangers a l'Allemagne et dont la majeure 
partie de la population etait slave ou italienne. C'est 
notamment de la Boheme, de la Moravie, de la Silesie, 
de la Carniole et du Littoral que je veux parler, en 
laissant de cOte la Venetie et la Lombardie italienne 
qui se preparaient, elles aussi, a realiser l'unite ita­
lienne. La population non allemandE) de ces pays ne 
pouvait etre nullement enthousiasmee du reve teuton 
et ne voulait Ii aucun prix etre confondue avec les 
pays allemands de la nouvelle Germanie. 

De ces tentatives d'absorption emanees du Parle­
ment de Francfort est sorti Ie premier conflit serieux 
entre les Tcheques et les Allemands de Boheme; on y 
trouve l'essence meme de toutes les Iuttes tcheques en 
1848 et dans les annees posterieures. Incorporer la 
couronne de Saint Venceslas dans l'unite allemande, 
c'etait, pour les Tcheques ainsi que pour les autres 
Slaves cisleithans, Ie commencement de la fin, l'anean­
tissement de leurs droits nationaux, Ie renoncement 
a tout ce qu'ils avaient gagne par leur renaissance. 
C'etait contraire aux principes dont leur mouvement 
d'emancipation etait sorti, et les Tcheques s'y 0ppo­
serent en vertu des memes principes qui furent invo­
ques par Ies Allemands et qui devaient servir a la rea­
lisation de l'unite pangermanique. 

Toutes les promesses des Allemands liberaux et de 
la commission des Cinquante de Francfort ne purent 
rien changer a l'opinion des Tcheques rendus me­
fiants. D'un autre cOte, les Magyars etaient favorables 
aux visees germaniques, car introduire la Cisleithanie 
dans l'unite allemande, c'etait briser completement les 
liens qui rattachaient la Hongrie a l'Autriche, et la 
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liberation totale des Magyars en serait sortie inevita­
blement. 

Cette situation etait redoutable pour les Tcheques 
et les autres Slaves d'Autriche et de Hongrie. En eIfet, 
si ces plans se realisaient, les Tcheques et les Slaves 
du Sud seraient sacrifies a l'Allemagne, sur Ie lihe­
ralisme de laquelle iIs ne pouvaient compter, et avec 
raison; d'un autre cOte, les Serbes, les Croates, les 
Houmains et deux millions et demi de Slovaques - ce 
qui Mait Ie plus important pour les Tcheques -
seraient sacrifies it 1a domination des Magyars, qui 
u'avaient jamais montre 1a moindre tolerance a re­
gard des autres nationalites en Hongrie. Dans l'Autri­
che constitutionnelle et federaliste, les Slaves auraient 
necessairement 1a majorite; dans l'uuite allemande et 
dans 1a Hongrie independante, iis seraient une mino­
rite opprimee, sans droits, vouee a 1a ruine a laqnelle 
ils avaient, un demi-siecle auparavant, si difficilement 
echappe. 

Ainsi 1a politique tcheque Mait logiquement anti­
allemande, antimagyare, ene etait autrichienne, eIle 
etait dynastique. L'Autriche puissante etait leur selli 
hut, l'Autriche des Habsbourg, qui n'avait jamais. 
montre d'egards pour eux, qui n'avait jamais rendu 
justice it leurs revendications, qui pendant de long& 
siecles n'avait fait que suivre une politique antislave. 

II s'agissait donc de l'existence de l'Autriche. La 
dynastie absolutiste considerait 1a propagande pan­
germaniste comme dangereuse, craignant a 1a fois 1a 
hardiesse des liberaux et des radicaux republicains. 
allemands de Francfort et la dislocation de l' Autri­
che, qui devait eire la consequence de la realisation 
de leurs projets. Elle n'admettait l'unite allemande 
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qu'avec 1a preponderance de l'Autriche. Mais ene n'a­
vait que de 1a repugnance pour une Allemagne libre, 
ou les gouvernements des Etats particuliers ne seraient 
plus rien et OU l'Autriche ne jouerait pas Ie premier 
role. 

Dans ces conditions, la dynastie devait prendre Ie 
parti des Slaves. Mais eUe n'enfit rie!}, car c'etait alIer 
it l'encontre de toutes ses traditions, de toute sa poli­
tique passee. Le gouvernement hesitait donc, son 
action elait incoherente, indecise. Mais, attachee it ses 
anciens projets d'une grande Allemagne avec l'Autri­
che preponderante, soutenue par les Etats catholiques 
du Sud, 1a maison d'Autriche voulait participer a tout 
prix a 1a formation de l'Allemagne nouvelle pour y 
conquerir la preseance contre: sa rivale prussienne. 
Elle se decida donc a etouffer Ie mouvement slave qui 
pouvait nuire a l'Autriche aux yeux de ses amis d'Al­
lemagne. En effet, une Autriche ou l'element slave 
serait preponderant n'aurait jamais pu aspirer a etre 
a la tete des Etats purement allemands. 

Ce sont ces plans dynastiques qui ont force Ie gou­
vernement tout d'abord a rester indecis, puis a pren­
dre en fin nettement Ie parti des Allemands contre 
les Slaves. II convoqua pour Ie 25 et Ie 29 avril 1.848 
les electeurs pour elire les :deputes au Parlement de 
Francfort. 

Les Tcheques furent irrites. Ils ne voulaient a aucun 
prix l'unite de l'Allemagne. Les polemiques au sujet 
du Parlement de Francfort devinrent encore plus 
passionnees, les rancunes des Tcheques et des Alle­
mands se montrerent ouvertement. 

L'attilude des Tcheques fut exposee et precisee par 
1a lettre fameuse adressee par Palacky a 1a commis-
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sion des Cinquante, lor8qu'il regut d'eHe !'invitation 
de prendre part a 8es travaux preparatoires pour 1'As­
semblee constituante. Dans cette lettre il conteste l'af­
firmation des Allemands que la Boheme aittoujours 
appartenu a l'Allemagne. Les rapports de l'Allemagne 
et de 1a Boheme etaient, suiyant lui, des rapports de 
souverains, et nullement de peuples. Les efforts du 
Parlement sont diriges c~ntre l'independance de l'Au­
triche et menacent par cela meme les nationalites 
slaves dans leur existence. Palacky donne ensuite tous 
les arguments mentionnes plus haut, qui foreent les 
Tcheques a s'c,bstenir de participer a 1a formation de 
l'Allemagne nouvelle. C'est dans eeite leUre, OU tout 
Ie programme politique des Tcheques et des Slaves 
autrichiens de 1848 est exprime avec une clarle abso­
Iue, que Palacky prono119a sa phrase celebre et sou­
vent citee : « En verite, si l'Etat autrichien n'existait 
pas depuis 10ngtemps dej,q, nous devrions, dans l'inte­
fet de l'Europe, dans !'interet meme de l'humanite 
entiere, travuiller a ce qu'il 5e constituat. » Plus tard, 
quand Palacky a \,11 que nous etions livres complete­
ment par les Habsbourg nux Allemands, il completa 
cette phrase par uue autre declaration, non m oins 
celebre: « Nous Mions avant l'Autriche, nous existe­
rons apres olIe. » 

Celte periode de Ia politique tcheque fut Ie dernier 
essai de reconciliation entre les Tcheques et la cou­
ronne. Les Habsbourg les trahirent une rois de plus, 
et, sans scrupules, ils les sacrifierent nux Allemands 
et a leurs egolstes plans dynastiques. 

Voyant qu'il etait impossible pour Ie moment de 
constituer une grande Germanie placee sous leur hege­
monie, Us se retirerent de 1a scene et se preparerent 
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it I.lne lutte nouvelle. Apres de vains essais pour arri­
vel' a etablir une constitution, ils revinrent de nou­
veau a l'absolutisme, qui dura jusqu'a iSoO, et les pro­
cedes chers aux deux Ferdinand du dix-septiem e siecle 
f\U'ent remis en vigueur dans la lutte contre les Tche­
ques. Les desastres militaires oblige rent enfin Fran-
90is-Joseph a octroyer une constitution Ii ses peuples. 
En 1860, il prom it, dans Ie Dip16me d'octobre, d'eLa­
blir un regime constitutionnel base sur les principes 
federalistes. Les Tcheques, forces de renoncer a toute 
esperance de reconstitution de l'unite des pays tche­
ques sous 1a forme d'un Etat independantlie aux autres 
provinces autrichiennes par la seule personne du 
monarque, r~clamaient comme programme minimum 
une constitution dans laquelle les diverses provinces 
de l'Empire, et particulierement les pays tcheques, 
jouiraient d'uue assez large autonomie. En un mot, 
iis voulaient une Autriche federale, sans pour cela 
renoncer ajamais a Ia realisation de leur but supreme: 
l'independal1ce complete de leur pays. 

Mais Ia constitution octroyee par l'empereur au 
mois de fevrier iSol fut, au contraire, essentiellement 
centralisatrice; en outre, son systeme electoral visait 
a reduire a !'impuissance l'element slave dans toute la 
monarchie. Car la dynastie poursuivait toujours son 
but historique, ranger sous son sceptre la grande Ger­
manie tout entiere. Et ce programme exigeait l'anean­
tissement prealable des Slaves. 

La defaite de Sadova eUe-meme ne mit pas fin it celte 
politique insensee. Meme apres Sadova, la cour de 
Yienne ne voulnt pas renoncer a l'hegemonie dans les 
pays allemands et pens a quelque temps it une revan­
che. Mais, epuise par la guerre et par les luttes inte-
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rieures, Ie dernier des Habsbourg fut force d'accorder 
des concessions aux Magyars. En 1867, il consentit a 
diviser la monarchie en deux Etats centralistes. Ce 
n'etait d'ailleurs que Ie terme final et inevitable d'une 
evolution historique commencee depuis longtemps 
deja. Cette combinaison avait, pour Fran<:;ois-Joseph et 
pour les Magyars, l'avantage de faciliter les moyens de 
mater les Slaves. Les Slaves d'Autriche furent livres 
aux Allemands, ceux de la Hongrie aux lI1agyars. 
Divide et impel'a fut toujours la devise des gouverne­
ments de Vienne. 

La Iutte recommen~a alors entre les Tcheques et 
Vienne. L'etablissement de l'empire allemand sous 
l'hegemonie de la Prusse fit reflechir Ie gouvernement 
autrichien. n se demanda s'il n'y avait pas lieu de 
modifier sa politique et de l'orienter autrement. En 
1871, FranQois-Joseph engagea des negociations avec 
les Tcheques; il leur promit soIennellement de satis­
faire a leurs desirs. Une ere nouvelle sembla etre sur 
Ie point de luire en Autriche. 

Mais les adversaires seculaires des Slaves, les Alle­
mands et les Magyars, s'opposerent energiquement it 
cette politique. 

Berlin intervint, et les Magyars declare rent ouverte­
ment qu'ils ne pourraient jamais tolerer une auto no­
mie tcheque, dangereuse pour leur domination sur les 
Slovaques. 

Les Habsbourg no us trahirent une fois de plus. Et, 
it titre de compensation, comme no us osions nous 
montrer peu satisfaits, on envoya a deux reprises en 
Boheme Ie general Koller, charge de nous dompter en 
massacrant, en emprisonnant sans mesure, en usant 
de to utes les persecutions et de to utes les corruptions. 
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ernieres annees, les Tcheques 
Dans les trente d . n' ue' aU lieu de 

adopterent une nouvelle tadltquse li~ ::qpre~arerent en 
'd evoltes ouver e , . l' + se livrer a es r . Hs travaIl erene 

silence pour des temps plus p:oplce:;'agrandissement 
nt economlque, L a leur developpeme.. ' .'1 occuperent progressive-

. fl ence pohtlque, 1 S , de leur lil u d l'administration, reuS-
• . portants e d 

rnent les posLes 1m , droiLs pour l'usage e 
.' de nouveaux L 1 

sirent 11 acquenr . oles' ils fortifierent eur 
l et pour leurs ec, b" c leur angue " ' t l'enseiO'nernent pu n . 

autonomie locale, amehoreren 'd"ans cette habile 
. ,t de> brillants succes • 

11s remporteren v. • E erne temps ils com-
campagne d' emanCIpatIOn. L 111 m retentions des Alle-

. haruemem es p . t' battalent avec ac " . to l'orgamsa Ion 
.' . aI'S a reg1r tou v ., 

mands et des l~Hl.gyc 't les detaIls ue 
l' On connal 

interieure de la mo~ar~ 11e. a neJer que les Parl~-
ces 1uttes, et il est mutile d~ I' ;;t ne purent jamalS 
meuls de Vienne et de Bu ap ·t de l'obstrnction 

, 1" meut l)ar sm e fonctionner regu iCre 

slave. . h 1 fste continuait a etre pra-
En eITet, Ie re~m:e a.A'O u :itha avec la meme brut~­

tique des deuX cotes de la L b 1 tisme qui servalt 
lite. Et c'etait justement cet a StOl~ cause allemande. 

1 se maO'yare e 
de lien entre a cau e 't' ns en I)leine lutte. 

, lata nous e 10 Qnand 1a guerre ec '., ' , leur and 
. . 'out Jamals renonce a 

Nos partis pohtlques nIt d' qUi> Ie premier coup 
den programme nationa ,ed' es e :eu10 voix retentit 

f t" sur BeJgra e, un • '" .1 't 
de canon ut Ire ,. CeHe guel'1'e t~()l: 

ties pays tcheques . « . . a travers ous. . . ou des Habsbourg, des AHe-
nOUS affranchl!:' el1fin du J g 

mands et des Mag'yar~. »,. > ui a fatalement jete 
C'est sa situation ll1teneme qn'a 'amais accepte Ie 

l' Autriche dans ceUe gu erre. ~ll~ e :ctuel ne pouvait 
programme federaliste, Le regl ffi 
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durer plus Iongtemps, en raison de la resistance des 
Slaves qui s'accentuait et devenait de plus en plus puis­
sante. II fallaH it tout prix briser cette resistance. En 
outre, la guerre de 1870 avait modifie sensiblement la 
poIitique exterieure de la monarchie. Bismarck, avec 
une perspicacite remarquable, avait renonce a depouil­
ler l'Autriche de ses provinces allemandes. II cher­
chait ainsi a realiser indirectement, mais surement, Ie 
plan pangermanique en gagnant l'Autriche- Hongrie 
tout entiere. II prevoyait les temps ou les conditions 
interieures de cet Etat forceraient les deux peuples qui 
y exerr;aient leur predominance a chercher l'appui des 
Prussiens et a se j eter dans leurs bras, Pour mieux 
assurer Ie SUCces de Son plan, il detourna les ambitions 
de l'Autriche vel'S les Balkans en lui faisant attribuer 
deux nouvelles provinces yougo-slaves et en lui mon­
trant la route de Salonique. L'Autriche, avec l'aug­
mentation de sa population slave, vit sa situation inte­
rieure rendue encore plus instable, et, decidee a 
pOursuivre a tout prix sa poIitique dynastique et 
imperialiste, voulant sauveI' Ie caractere allemand et 
magyar de la monarch ie, resolue a rester dans ses 
traditions seculaires, la COUl' de Vienne se vit forcee 
d'accepter l'hegemonie prussienne. L'Autriche devint 
I'avant-garde du JJrang nach Osten allemand, et SOn 
gouvernement prepara et declancha la catastrophe 
actuelle, 

l' Autriche-Hongrie, voila la grande cOupable! 

IV 

DE L'AUTRICHE-HONGRIE 
LA DEST~UC!ION DES HABSBOURG $'IMPOSE! E1" LA DECHEANCE 

, uoi la f01'mule de Palacky sur, la 
Et vOIla po~r~ e de l' Autriche _ Hongrie nest 

necessite de 1 eXlstenc , , ' en 1848 comme la 
' P lacky l'avalt emlse , 'h . 

plus vraw. a '. celle-ci est aujourd Ul 
base de la polilique tcheque, t' de l'Autriche-

' see' c'est la destruc IOn 
tout a faIt 0pp~ " des Tcheco-Slovaques. 
Hongrie et 1 u~lfi~atlOn re il serait avec nous dans les 

Si Palacky VIVaIt enc? ' t h' ues En 1848 on pou-' l' Ires c eq, , 
rangs des 1'evo utlOnna

d
_, 'ances Il croyait ferme-

. se bercer esper, , 't 
VaIt encore, t't fonnelle ne pouvalt e re l'Autnche cons 1 u I ,. 
ment que, i ui dit democratie, dlt aUSSl 
que democratIque;,et c~:u u q Et pourtant, il n'avait pas 
liberle, n en fut bwn e~'1 triste experience d'un 

f 't mme nous, a II encore al", co 1 Habc;bourg les A e-
o .. 1 d' 'stence avec es ~ , n 

deml-swc e eXI de 1'ere constitutionnelle. 
mands et les, Ma~yars H 'e ne pouvait etre que 
croyait que I Autrlche~t o~~:~volution de la politique 
slave; il ne soupqonnal ill

f 
lion des Allemands 

1 . la trans orma . 
yougo-s ave, ill , t s forcenes ni revolutIOn ' h' e pangermaills e , , 1 
autrlc lens n d't' els de la Prusse, ill e les allies tra I lOnn _ 
des Magyars, I Pan ermanique, 
plan de l'Europe Centra e g e ceUe impossibilite 

II n'avait pas encore remarqu 
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essentielle et profonde de changer Ia nature de ces 
deux peuples, de leur dynastie et de la structure de 
l'Etat dualiste. 

Enfin, et c'est Ia la raison la plus forte de to utes, 
en 1.848 nous etions a l'aube de notre renaissance. 
Nous entrions a peine sur la scene politique: sans 
preparation, sans experience, sans traditions et sans 
che.f~ eprou~es, sans force interieure economique, 
pohtIque et mtellectuelle, il etait beaucoup plus diffi­
ciie pour nous de nous lancer dans une politique aussi 
hardie, aussi independante qu'a present. Nous n'avons 
jamais renonce a notre ideal d'independance; mais en 
1848 Ia situation generale etait beaucoup moins favo­
rable a. notre programme national qu'aujourd'hui. 

Aujourd'hui tout est bien change. Nous n'avolls plus 
les es~oirs de Palacky. Nous avons l'experience de 
plus d'un demi-siecle, no us avons assez de force aussi 
pour pouvoir vivre de notre propre vie. Voila pourquoi 
Ia formule de Palacky ne peut plus servir d'argument 
en faveur de l'existence de l'Autriche-Hongrie. 

Pour me resumer, voici notre requisitoire contre les 
Habshourg: 

Ferdinand Ier, Ferdinand II, Marie-Therese, Joseph II 
FranQois Ie" et Frangois-J oseph se sont tous rendu~ 
coupables de plusieurs coups d'Etat. Us ont par jure 
leurs serments solennels. Les successeurs des deux 
Ferdinand, Leopold II et Frangois-Joseph, ont fait au 
peuple tcbeque des promesses solennelles de'satisfaire 
ses des irs .: ils, n'ont pas respecte leur parole. Frangois­
Joseph IUl-meme nous a fait cinq declarations solen­
ne!les promettant de remplir ses engagements comme 
1'01 de Boheme. II n'a jamais tente Ie moindre effort 
pour executer ces promesses. 
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Les deux Ferdinand, leurs successeurs, Marie-The­
rese, Joseph II et les autres ont toujours eStiaye d'a­
neantir notre peuple. Us y avaient reussi presque 
completement, et c'est comme par miracle et malgre 
eux que no us avons echappe a l'aneantissement defi· 
nitif. Tous les Habsbourg ne se sont servis de Ia nation 
tcheque que comme moyen de satisfaire leur soif de 
domination universelle. Us ont erige en systeme Ia 
politique qui devait nous condamner pour toujours a. 
l'asservissement materiel et a Ia misere intellectuelle 
et morale. Parmi tous les monarques de ceUe dynastie 
il n'y en a pas eu un seul qui ait ete pour nOllE non 
pas un ami, mais au moins un souverain loyal plus ou 
moins juste. Tous furent nos ennemis declares, tous 
regnaient sur les pays tcheques comme en pays con­
quis. 

Ce sont Ie. des experiences qu'on ne pent oubHer. 
Ce sont des griefs que nous soumettons a ropinion 
publique europeenl1e au moment 011 il s'agit de degager 
les responsabilites pour les actes passes et presents 
des deux empires centraux. 

4 



v 
LES TCHECO-SLOVAQUES ET LES MAGYARS 

UNE LEGENDE A DETRUIRE 

Disons quelques mots seulement de notre dernier 
adversaire, les Magyars. Les Slovaques avaient tou­
jours vecu unis et en contact tres etroit avec les Tche­
ques de la Boheme et de la Moravie. A Ia fin du neu­
vieme siecle, ils etaient reunis sous Ie meme sceptre 
d'un prince national et formaient I'empire de la grande 
Moravie, quand, tout a coup, en 907, les Magyars 
envahirent leur pays. 

Cette invasion eut des consequences desastreuses : 
les Slaves du Nord furent separes de leurs freres 
yougo-slaves, et les Magyars devinrent les voisins des 
Allemands. C'est Ii partir de ceUe epoque que com­
mencerent les luttes des Tcheques avec les Magyars. 
Les Tcheques de Boheme et de Moravie resisterent tou­
jours victorieusement et resterent independants. Les 
Slovaques qui occupent la region au nord du Danube, 
dans la Hongrie actuelle, se trouvaient dans une situa­
tion assez penible, car, geographiquement, l'envahisse­
ment de leurs regions etait plus facile. Aussi les Ma­
gyars reussirent-ils a s'emparer de la Slovaquie vers 
1025. 

Depuis cette epoque elle est toujours restee sous la 
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domination d~ l'Etat magyar. Elle a conserve son 
caractere tcheque et slave, pour plusieurs raisons : 
les Magyars, repousses dans les plaines de la Hongrie 
(ancienne Pannonie), n'avaient pas assez de force mate­
rielle et morale pour pouvoir s'assimiler cette popu­
lation etla dominer brutalement. D'autre part, la pene­
tration pacifique des Magyars n'etait pas possible pour 
un peuple qui etait reste trop oriental. 

Vne autre raison encore, c'est que les pays tcheques 
commencerent bient6t a se rapprocher des Hongrois 
pour combattre Ie peril turc. A partir de la fin du 
treizieme siecle, cette union se continua assez reguliere­
ment. L'avenement de la dynastie des Jagellon (1471) 
la rendit presque definitive. Lorsque les Habsbourg 
ont ete appeles au tr6ne tcheque et magyar, iis ont 
fonde ceLte unite forcee qui a donne aux Slovaques la 
possibilite de faire partie du meme Etat que les Tche­
ques. 

Cela a beaucoup facilite les relations economiques, 
politiques et surtout intellectuelles des deux branches 
de la nation tcheco-slovaque et a sauve l'existence des 
Slovaques et l'unite nationale du peuple tcheque. 

Aussi, it l'aube du dix-neuvieme siecle, lorsque les 
nationalites austro-hongroises commencerent it s'e­
veiller, les Slovaques se rendirent immediatement 
compte de leur unite nationale avec les Tcheques et 
agirent d'accord avec eux, Les Tcheques, de leur cOte, 
s'opposerent en 184~ a la desagregation de la monar­
chie au profit des Magyars, voulant Conserver leur 
lien politi que avec les Slovaques. Ils combattirent 
pour Ie federalisme en Autriche-Hongrie afin que les 
Tcheques et les Slovaques fussent unis en un seul 
groupe national independant. De leur situation geogra-
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les Slovaques ont retire un grand avantage : 
dans la lutte ayec 11'1 maison d'Autriche qu 
finit si tragiquement pour les Tcheques, les grandes 
persecutions et les grands sacrifices que les Tcheques 
eurent a souffrir 6t a supporter de la part des Habs­
bourg leur furent epargnes. 

Les Slovaques ne furent atteints que partiellemeklt 
et indirectement. C'est grace it cela qu'ils ont pu con­
server plus facilement leurs traditions nationales et 
qu'ils ont joue un si grand r61e dans l'muvre de In 
renaissance tcheque au commencement. du dix-neu­
vieme siede. 

En 1848 commence nne ere nouvelle de 1a vie l1atio­
nale des Slovaques et du deY810ppement des rapports 
entre les Tcheques et les L'Auiriche-Hongrie 

ebran18e par 1a revolution. Les pour s'af-
franchir, entreprirent Ia Iutte a. main armee contpe 
Vienne. 

Des le premier Inoment, les Slaves austro-hongro·is 
combattirent pour la liberte nationale, politique, cons­
titutionnelle; mais ils craignaiel1t les ambitions alle­
mandes et magyal'es. 

Tout d'abord, les Tcheques se dl'esserent contre les 
pangermanistes aUemands de Fl'allcfort, et les Slova­
ques et les Croates iuHerent conll'e la revolution 
mag-yare. II etait evident, ee iis Ie reconnurent imme­
diatement, qu'une Hongrie independante sous la domi­
nation magyare, c'etait la mort des Slaves, et particu­
lierement des Slovaques. 

Pendant longtemps on s'est represente, en France 
81 en Angreterre, les Magyars comme des adversaires 
decides de la cour de Vienne, comme d'es champions 
de la liberte et de l'independance, du droit et de 1a 
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justice. On manifestait des sympathies a un peuple 
qui, jadis opprime, a su se dresser en 1848 ~ontre. ses 
oppresseurs en hissant Ie drapeau de la l:ev?lutlOl1. 
On ressentait du respect devant son energle 1l11assa­
ble a poursuivre ses plans politiques en 1~~1,. 1867 
et meme jusqu'a l'epoque actuelle. On l:e s etalt pas 
aper<{u que ee peuple n'etait plu~ de?Uls ~Ol~gtemp~ 
opprime, mais que, bien au c~ntra.J;e, Il avalt echange 
son role d' opprime pour celm de 1 ~pp:es,seur l~ ~lus 
brutal et Ie plus malhonnete. II s etalt emanclpe de 
Vienne pour devenir bouneau des Slovaques, des 
Serbo-Croates et des Roumains, sans parler des Ru .. 
thenes. Les legendes anciennes persistaient po.u:t~nt, 
a cause de manCBuvres tres habiles des poh:lcle~s 
magyars. lIs avaient Ie pouvoir dans leurs mams, 11s 
avaient done la force et l'argent. Ils acheterent la 

Presse publierent des livres, fonderent des revues et 
, . 1 1 

des journaux. Leur propagande repre~entalt e peu'p~e 
magyar comme un des meilleurs artIsa~s de l~ CIVI­

lisation. En outre, leur riche aristocratw noualt des 
relations un peu dans tous les pays et ,avait a?c~s 
dans les milieux politiques de to us les Etats; aidee 
par les souvenirs historiques, elle gagna facilement 
des sympathies en Angleterre et en F.rance. . h 

Les experiences que nou~ avons fa~tes depUls ~8~8 
ont donne raison a nos cralllLes. Il n y eut JamaIs de 
pires oppresseurs que les Magyars. 

n faudrait des volumes en tiers pour raconter ce que 
les Slovaques ont eu a souffrir sous le~r ioug. :ls leur 
ont tout refuse: droits politiques, drolis de creel' des 
ecoles droits relatifs a l'usage de 1a langue. Iln'y a, 
en eff:t, presque pas d'ecoles slova9ues nationales? il 
n'y a pas d'enseignement secondaIre, encore moms 



42 DETRUTSEZ L'AUTRTCHE-IlONGRIEJ 

d'enseignement superieur. La liberte de 10. presse 
n'existe pas; on ne saurait trouver aujourd'hui un seul 
publiciste slovaque ni un homme ayant travaille pR., 
bliquement pOur 10. cause slovaque, qui n'aH pas fait 
plusieu~s fofs.connaissance avec les prisons magyares. 
Les troIs mlllIons de Slovaques ont juste trois deputes 
au Parlement de BUdapest. En Hongrie, on vit actuel­
lement en plein regime oriental. La place me manque 
pour raconter cette longue serie de cruautes commises 
par les Magyars envers les Slovaques et les Yougo­
Slaves et qui font qu'irs sont hars par tous les Slaves, 
encore plus que 1es Allemands. 

Depuis un demi-siecle iis deploient to utes leurs 
i~trigues, tous leurs miserables moyens pour magya­
rIser nos Slovaques. Dans certaines regions ils y sont 
parvenus. lIs Ie faisaient avec une perseverance d'au­
tant plus grande qu'ils sentaient leur domination me­
~acee p~r Ie deve!oppement et les progres politiques, 
e.conoml~ues et mtel"lectuels des Tcheques. Le dua­
lIsme qUI devait etrangler d'un meme coup les Tche­
ques et les 8lovaques etait leur ffiuvre. Quand les 
Tcheques etaient sur Ie point d'obtenir de Vienne 
quelques concessions, c'est toujours €lUX qui comme 
en 1.871, l'ont empecM. Us etaient necessaire~lent leg 
allies leg plus fideles et les plus traditionnels des AIle­
m,ands, et toute leur existence nationale et politique 
depend de cette alliance. 

. ?'~st a €lUX q~'incombe principalement 10. respollsa~ 
blhte p()~r.1e dechainement de 10. guerre actuelle. 

La pohtlque balkal1ique de 10. monarchie etait avant 
tout une politique magyare. La lutte contre IaSerbie 
etait me~e~ par 1a Hongrie, qui contenait plus de 
quatre mIllIons de Serbo-,Crbales; plus que par l'Au-
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. he qui n'en avait qu'un seui million. Les efforts 
trlC , . 

our unifier les Yougo-S1aves menaQalent ava.nt t~ut 
ia. Hongrie. La guerre douaruere contre l~ SerbIe, 
depuis 1907, etait menee au profit des agl'lculteurs 

agvars et au dommage de l'industrie autrichienneo 
Ill. d'd'l" 1 Les Magyars revendiquaient Ie rOlt exp OlLer seu s 

1 Bosnie et l'Herzegovine, et iIs consideraient Ie cheJ 

a ' 
Illin de Salonique et de 10. mer Egee comme leur 

chose. 
Toutes les persecutions des Serbo-Croates en 810.-

vonie et en Croatie depuis 1907 sont leur ffiuvre. n.s 
ont mis en scene Ie fameux proces d' Agram. Enfin, II 
v a en Hongrie seulement huil millions de Magyars, et 
ils sont presque en minorite contre les Slaves seul~, 
sans compteI' les Roumains. Le developpement poh­
tique et economique de ces peuples menaQait de~a la 
domination magyare; ils exigeaient Ie suffrage ul1lver­
sel qui aurait prive completement les Magyars de leur 
pridominance. Pour les Magyars, il n'y, avai: ~~'u~ 
seul moyen de resoudre to us ces problemes " C etal~ 
une guerre victorieuse. Aussi, dans Ie ~onsell. de 1a 
couronne qui decida, en juillet 19i4, 10. declaration de 
guerre it la Serbie, la voix. de Tisza et de la noblesse 
magyare fut decisive. 

n ne faut donc pas etre surpris: de leur r61e actuel. 
Bien au contraire, ce sont €lUX « Ie troisieme grand 
coupable » de cette guerre . 

A l'heure du chatiment qui frappera certainement 
les grands coupables de cette guerre, les Hohenzol­
lern, les Habsbourg et les Cobourg, l'Europe ne devra 
pas oublier leurs plus fideles collaborateurs magyar~. 

Non seulement il faut detruire l'Autriche. malS 
avant tout il faut demembrer 10. Hongrig, separer les 
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Magyars des Allemands en ne leur laissant que 
territoire habite par eux, et deIivrer les Slaves. 

Les Habsb.ourg, les Allemands et les Magyars, tels 
sont 110S troIS grands ennemis. Telle est l'histoire d 
nos apres luHes contre eux. Ce sont Iel les traits essenj 
tiels de la philosophie de notre histoire. C' est la, enfin 
1a vraie introduction historique a Ia lutte gigantesqu~ 
d'aujourd'hui. 

VI 

CHILOVA'OUES E T LA 
OlE 1914 

ERRE 

a) La conduite de la nation et des soldats tcheques. 

La guerre a e'~e une enorme surprise pour nous, at 
nOUS n'etions pas encore prepares suffisamment a une 
lutte decisive. l\lais a Vienne et it Budapest on suivait 
avec effroi notre d6veloppement materiel et moral, on 
suivait aussi avec rage Ie puissant mouvement you go­
slave, et on se rendait compte que l'evolution nor­
male et paisible vel'S Ie democratisme moderne devait 
fatalement delivrer tous les Slaves autrichiens. Les 
Allemands autrichiens et les Magyars, qui se dis­
tinguaient par une cruaute plus grande encore, sui­
I'aient donc avec joie les preparatifs des Allemands de 
l'empire pour 1a realisation de 1a grande Germanie. 
L'ancienne rivalite, qui, du reste, n'etait que superfi­
cielle, entre 1a Prusse et l' Autriche, a depuis longteml)s 
disparu, car les Habshourg preferaient etre infeodes 
aux Hohenzollern plutot que d'Hre les souverains d'ul1 
Btat allIes Slaves ne seraient pas opprimes. Ils s'ac­
commoderent fort bien d'etre les souverains nominauJ( 
d'nne Autriche agrandie des provinces balkaniques. 
Les vassaux de Berlin, ne voulant pas modifier leurs 
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pro cedes et craignant 1a desagregation de leur em . 
d ' 'd' d ' I Plfe moyenageux, eCI erent e dec ancher la catast 

h ' ro~ p e europeenne pour assurer pendant que1aues '. 
• L L Sle_ eles encore notre asservlssement. 

II etait done naturel que, des Ie premier jour d 
1a g~erre, toute la nation tcheque, sans exceptio e 
mannestat son hostiIite c~ntre l' A utriche et l' An~ 
magne. 

Les T?heq~es reconnurent, des Ie debut, que 1a 
guerre Ylctoneuse pour l'Allemagne et pour l'Autri_ 
che signifierait : 

a) 1a realisation des reyeS pangermaniques . 
b) 1a germanisation de l'Autriche' ' 
c) l'asservissement des Slaves aut:>ichiens. 
~aut~ d'u~e pr~paration suffisante pour une revo1te 

l~e~hodlque a ~am armee, ils durent se resigner a Une 
resistance passIve. 

Les journaux pub1ierent des articles contre l'Autri­
che; 1a population refusa nettement de souscrire aux 
e~prunts; elle refusa egalement de meUre a 1a dispo­
sI~Ion du gouvernement les reserves de vivres, con­
trlbuant ainsi a la banqueroute financiere et econo­
mique de la monarchie. 

Aujourd'hui il n'y a pas une seule fraction de la 
nation qui serait avec l'Autriche. 

Enfin, les soldats tChCques refusaient systematique­
ment de marcher et de combattre pour l'Autriche. 

lIs travaillaient ainsi contre elle pendant les cam­
?ag~es ~n Serbie et en Galicie, et, par leur attitude, 
lIs reu~Slre~t a desorganiser et 13. demoraliser grande­
ment I armee austro-hongroise. 

II faudrait pouvoir suivre la conduite des soldats 
tchCques jusque dans ses moindres details pour se 
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rendre exactement compte du tort qu'ils ont cause a 
l'!utriche et a l'Allemagne. 

Le H"regiment tcheque, de 1a ville de Pisek, refu­
sant de marcher sur Valjevo, en Serbie, fut a deux 
reprises decime. Le reste fut mis sous les canons des 
Serbes et puis fut completement ecrase par l'artillerie 
lUagyare, qui, se voyant en danger, se vengea cruelle­
lUent sur les Tcheques. Quand quelques soldats tche­
ques du 1026 regiment, de 1a ville de Benesov, blesses, 
furent evacues du front serbe (au moment de l'offen­
sive de Potiorek 13. la fin de novembre ~914) et envoyes 
en Boheme, its raconterent comment les soldats de 
ce regiment communiquaient avec leurs amis les Ser­
bes, comment iIs s'entretenaient les uns et les autres 
de tranchee it tranchee et comment cette fraternisa­
tion finit par la reddition des soldats tcheques, par Ie 
desastre sur la Kolubara et par la desorganisation 
complete de l'armee austro-hongroise du Sud. 

Le 366 regiment, de Mlada Boleslav, se mutina dans 
les casernes et fut massacre en partie; plus tard il fut 
dissous. Dans les Carpathes, Ie 886 regiment, voulant 
se rendre, est tomM sous Ie feu croise de la garde 
prussienne et des Honveds magyars. Le 35e regiment, 
de la ville de Pilsen, fut transporte dans un train sur Ie 
champ de bataille de Galicie; une demi-heure apres 
son debarquement il etait deja dans les tranchees 
russes, ou on l'accueillit avec un grand enthousiasme. 
Les soldats de ce regiment qui ne reussir.ent pas a 
passer chez les Russes furent massacres par les Autri­
chiens et par les Prussiens. 

Pour completer ce tableau, il faut raconter l'his­
toire tragique de la reddition du 28e regiment tcheque, 
de Prague, qui a fait tant de bruit, il y a un an, et qui 
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caraewrise Ie mieux Ie veritable etatd'esprit de ill. 
population tcheque. 

Ce regiment s'etait rendu aux Russes Ie 3 avril d915 
dans les Carpathes, avec tout son materiel et sa m.usi_ 
que. Presque deux mille hommes passerent ainsiaux 
Russes, et des leur arrivBe une grande partie se mit en 
devoir de combattre conere les Autrichiens. PUIs iI.s 
furent transportss a Kiev, 011 iIs furent re~us aveejoie .. 
et sympathie. Les cercles militaires de Vienne etaient 
furieux. L'empel.'eur, dans un ordre du jour Iu it tOllS 

les soldaLs, fietrit a jamais ce regiment, ordonna sa 
dissolution et fit deposer son drapeau dans Ie musee 
militaire de Vi.eune. 

A eet incident se raHache une histoire extremement 
doulourellse pour Ies Tcheques, qui touche aussi l'Ita­
lie et qui est restee jusqu'ici inconnue. La dissolution 
da 28e regimBnt avait fait beaucoup de bruit partout et 
inflige un dementi einglant it tous les racontars autri­
chi ens pretendant que tout etait pour Ie mieux en 
Autriche-Hongrie. Elle ayaH ausgi provoque des sen­
timents de revolte chez les Tcheques en Boheme et 
cn Moravie. Les cercles militaires de Vienne deciderent 
donc, pour effacer cette impression, de se venger SUr 

les Tcheques d'une maniere des plus brutales. L'au­
tomne dernier, its formerent un nouveau bataillon du 
28" regiment, compose exclusivement de jeunes gens 
de vingt ans; ils les envoyerent sur Ie front de l'IS0l1Z0 

et, sans egards, sans pitie, sans Ie moindre scrupule, 
ils les exposerent au til' Ie plus menririer de l'artil­
lerie italienne, pres de Gorizia. Apres une attaque 
furieuse, dix-hui t soldats seulement sont revenus; Ie 
reste de ces mille jeunes hommes est reste sur Ie 
champ de bataille. Immediatemollt apres, l'empereur 
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a .fait lire un nouvel ordre du jour a l'armee, procla­
want que la honte du 28" regiment de Prague etait 
effacee parIes sacrifices de ce regiment sur l'Isonzo ... 

Coux des soldats qui ont survecu a ce crime ont 
r,aconte que ce fut un veritable carnage, qu'ils furent 
mig expres a l'endroit Oil Hs devaient etre maS~aCl'eS 
et qu' ensuite on les excita encore ?on~re ~es Itahen~.:. 
On a compris a Prague tout ce qu a d odieux ce m.lse­
rable attentat de la tactique du gouvernement V1en-
Hois, IDrsqu'il a decide de se venger ainsi. "_ 

Les netits incidents, mutineries locales, refus d obell' 
aux ordres, rixes sanglantes par suite de mauvais t:-ai­
tements infliges aux soldats tch6ques par les ?:fficl.er~ 
allemands, sont innombrables. Tout cela contlllUaIt a 
desorganiser les armees austro-hongroises. De nom­
breux complots de soldats tcheques pour ,encourager 
leurs camarades Ii se rendre furent decouvertE. Lem' 
exemple fut si contagieux: qu'il fut sui vi par le~ s~l­
dais allemands. A Gorliza on a decouvert, au mOlS Q a­
vril1915, un eomplot de soldats tch8ques ou un:lcer­
tain nombre de soldats allemands-autriehiens etaient 
compromis; on a decime Ie regiment. On ~e~t juger 
d'anres cela que 1 etait l'etat de l'armee en general. Et 
cel~ a dure depuis Ie mois d'aout 1914 jusqu'au mois 
de .mai HH5. A partir de ce moment, les regiments 
tcheques n'existent plus, etant tous dissemines entre 
les soldats allemands et magyars. 

b) La terreu!' dans les pays tcheques. 

.Gette conduite de la population tcheque et des so~­
dats a provoque, de la part du gouvernementaulrl­
chien, des repressions farouehes. 
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Touie la vie politique fut suspendue. Les trois partis 
d'opposition, Ie parti radical, Ie parti national social 
et Ie parti progressiste, furent dissous, leurs journaux 
supprimes. Tous les principaux chefs de la nation fu­
rent emprisonnes ou exiles, et tous ceux qui etaient 
juges dangereux, savants, publicistes, journa1istes, 
furent l'objet des persecutions les plus abjectes. 

Le gouvernemeni est arrive aujourd'hui a suppri­
~er les trois quarts des journaux tCheques et les 
Journaux sIovaques en Hongrie. Ceux qui continuent 
encore a paraitre en Boheme et en Moravie sont litte­
ralement rediges par la police et par les autorites mili­
taires. 

Les condamnations a mort de civils prononcees en 
Autriche depuis Ie commencement de la guerre depas­
sent deja Ie chiffre effroyable de quatre mille; les pays 
tcheques y participent pour un millier de condamnes, 
dont un grand nombre sont des femmes. 

II y a eu plusieurs proces monstres a Brno, a Prague, 
a Kyjov, a Litomerice, it Vienne. 

Pour se debarrasser des deputes tcheques dange­
reux, on en a mobilise une quarantaine. 

On sevit actuellement, de la faQon la plus odieuse, 
contre tous ceux qui travaillent a l'etranger pour la 
cause tcheque ; on tracasse et on persecute leurs famil­
Ies, leurs parents et meme leurs amis. Le gouverne­
ment espere intimider ainsi ses adversaires. En outre, 
on retient un certain nombre de condamnes a mort 
en prison et on menace de les executer, si un mouve­
ment populaire se dechainait; on leur laisse entrevoir 
l'espoir d'avoir la vie sauve it condition que personne 
ne bouge. II ne se passe pas unljour, it present, sans 
qu'un certain nombre de condamnations a mort On a. 
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de longues annees de prison ne soient prononcees en 
pays tcheques. Les journaux meme, qui cependant ne 
doivent rien publier ace sujet, sont charges de laisser 
deviner, it mots couverts, ceUe menace. 

On a confisque non seulement les proprietes de taus 
ceux qui furent condamnes pour delits politiques, mais 
on a encore erige en systeme les confiscations de pro­
prietes des soldats tcheques qui sont en Russie et de 
ceux qui etaient prisonniers de guerre en Serbie. On 
a supprime d'un meme coup les allocations a leur fa­
mille, et leurs femmes et leurs enfants meurent ainsi 
de faim. Les auto rites militaires se vengent de 1a sorte 
de leurs defaites sur les innocents. 

La S10vaquie a ete victime des memes procedes et 
des memes mesures que 1a Boheme et 1a Moravie. Tous 
les hommes poIitiques slovaques furent mis hors d'etat 
de creer des ennuis aux Magyars; les uns furent empri­
sonnes, les autres mobilises. Ceux qui ont echappe a 
l'une ou it l'aut1'e de ces deux mesures fment soumis it 
une etroite surveillance de police. Le pays fut depeu­
pIe, des centaines de personnes furent fusillees, Iorsque 
les Russes arriverent dans les Carpathes; les journaux 
et les pUblications slovaques ont ete supprimes. Aujour­
d'hui Ie pays est veritablement mort, et Ie gouverne­
ment magyar de Tizsa triomphe avec impudence sur 
ses ruines. 

Dans ces derniers mois, Ie gouvernement s'est 
acharne d'une maniere toute particuliere contre les 
livres tchCques, les recueils de chansons nationales, 
les cartes postales, etc. On a me me confisque les 1iV1'es 
scientifiques traitant les questions slaves; on a enleve 
aux editeurs les livres de Dostojevsky, de Tolstol, de 
Miljukov, les recueils d'etudes slaves exclusivement 
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les progloammes des pm'tis, les !ivrea 
d'hisioire, etc. La police de Prague use, a ce point de 
yue, de pratiques d'un caractere tout a fait moyena­
geux, avec un manque absolu de scrupules. 

Entin, Ie gouveruement o.utrichien, compMt.ement 
dans 10. main des Prussiens, s'est decide a proceder & 
des mesures de germo.nisation. Les droits relatifs ill 
l'usage de la langue tcheque dans l'administratiou, 
devant les tribunaux, dans leB chemins de fer, droits 
qui fureut l'objet de Iuttes achamees pendant deux 
generations d'hommes politiques, ont ;:He abolis d'ul1 
seul trait de plume. On a mis les chemins de fer dans 
les mains des militaires prussiens, on a supprime l'u­
sage de Ia langue tcheque dans l'administratiOl1 OIl 
eUe etait legalement employee auparavant; on a ferme 
aux Tcheques l'aeces aux fonctions de magistrats efi 
aux emplois, dans lesquels ils aVaieJlt parfois reussi ilJ 

etre les maitres chez eux. On prepare ainsi la voie a la 
germanisation complete et a l'absorption des 'l'cheques 
et des Slaves autrichiens par les Prussiens. 

Tel est a peu pres, dans les grands traits, l'etat des 
choses en Boheme, en MOl'avie et en Slovaquie. Le 
peuple est spolie de ses droits les plus elementaires, 
prive de vivres, appauvri par 1a guerre qui 1e ruine; 
meurtri par des persecutions brutales et cruelles, vio­
lente par les pro cedes de la police, des soldats et de' 
l'administration; prive de ses chefs de 8es iournaux , u , 

de ses livres et de ses chansons nationales, livre 8, une 
germanisation toujours grandissante, pratiquee sans 
vergogne. Desoriente, malmene, completement a la 
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merci de ses bourreaux, loin de tous ses allies ~atu-
1'e1s etdemoralise par des informations mensongeres, 
i1 se trouve dans une situation desesperee. 

Mais, en depit de tout, il n'a pas cesse d'avoir con­
fiance dans la victoire des allies et dans son affran­
chissement definitif du joug abject des Austro-Magyars. 



vn 
I.'ESPRIT NA TIONA!.. TCHECO-SLOVAQiJE 

Ei LA FRANCE 

Nous ayions done devant nous trois ennemis terri­
bles, qui s' opposaient continuellement it l'accomplis­
sement de notre tache sacree, volontairement acceptee 
€t poursuivie avec tant d'enthousiasme. 

En depit de cela, it force de volonte et d'energie 
nous avons pu apporter it l'humanite notre part de 
progres et de civilisation et des reuvres d'une valeur 
inestimable. Au moyen age, en eifet, nous avions une 
litterature tres developpee, et notre pays a donne Ie 
Jour it des hommes teIs que Huss, Chelcicky et Come­
nius. Nous avons donne au monde l'exemple d'un peu­
pIe qui place au-dessus de tout Ies richesses intellec­
tuelles et morales, sa Iiberte de conscience et Ie plus 
haut ideal de justice; nous avons ete les initiateurs de 
la pensee individualiste moderne; no us sommes par­
venus, grace au devouement et a l'enthousiasme d'une 
petite poignee d'hommes pleins de courage, a rege­
nerer notre pays, it Ie res sus citeI' comme par miracle 
pour une vie nouvelle, apres un long et douloureux 
martyre sans ex em pIe dans l'histoire. 

Nos « eveilleurs » nationaux reprirent nos anciens 
ideals religieux et moraux et les repandirent autour 
d'eux. Dobrovsky, Kollar, Safarik, Palacky, sont des 

DETRUISEZ L'AUTRICHE-HONGRIE! U3 

hommes ayant rendu chacun d'irroubliables services­
au moude slave. Dobrovsky et Safarik sont les fonm'a-' 
teurs de la linguistique et de l'archeologie slave; KoUar 
est Ie premier apOtre de la grande solidarite intellec­
tuelle slave; Palacky est run des historiens Ie;; plu& 
rernarquables de rEmope, et l'importance de son reune 
clepasse de beau coup les limites etroites de l'histoire 
d'nne petite nation slave. 

Nous avons reussi it hatir solidemenl notre maison 
tcheqne : par un travail acharne, continuellement en­
trave par la dynastie et par les Allemands, nous ~vons 
reussi a faire de nos pays les territoires les plus FIches 
de l'Autriche-Hongrie, de sorte qu'ils nourrissent ve­
ritablement les autres provinces. Nons avons en des 
phalanges d'ecrivains, des litterateurs, d:s sa;an~s, du 
plus grand merite dont nons pouvons aUJourd hm etre 
jnstement fiers, en les comparant it ceux des .aut:es 
nations civilisees. Nous avons Mabli une orgamsatlOn 
perfectionnee d'enseignement pri~aire. e~ d'en.seigne­
ment secondaire et cree une Ulllversite fionssante. 
Nous avons reussi a obtenir en Boheme ce qu'aucun€ 
nation, a l'exception d'une seule, n'a pu faire encor'e : 
l'absence presque complete d'illettres. Nous .avon~ ~es 
ecrivains tels que Macha, Nemcova, Neruda, vrchhcKY, 
lIhchar, Soya, Brezina, dont 1a valeur est egale a celle 
des' plus illustres ecrivains etrangers contemporains 
et qui restent malheur,€usement inconnus en deh~rs 
-de leur pays, parce qu'ils appartiennent a une petIte 
nation slave' et que l'ere des natiorus slaves n'est pas 
,encore venue. 

Nous avons nos arts nationaux, notre peinture, 
notre sculpture et notre musique, notre art populaire 
.slovaque. Ils peuvent riyaliser avec les arts des na-
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tions les plus developpees et se rapprochent sur beau­
coup de points de 1'art fran<;ais. 

Entin, - c'est notre legitime orgueil, - nous avons 
reussi Ii faire tout cela par nos propres forces. Car les 
detestables et meprisables gouvernements autrichiens 
ne faisaient que nous exploiter, nous pressurer, nous 
asservir, et ne cherchaient qu'a etouffer notre develop­
pement : c'est apres avoir paye Ii Vienne des sommes 
effroyables d'imp6ts et de contributions que nous 
avons pu parvenir a economiser, au prix des plus 
grands sacrifices, quelques petites sommes destinees 
a soutenir notre enseignement, a secourir nos artistes 
et nos entrepreneurs, a aider nos ecrivains et nos so­
cietes par des subventions privees. 

Et, en depit de ces Iuttes terribles contre des enne­
mis brutaux et sans egards, nous sommes restes fideles 
a notre noble tradition idealiste. II n'y a pas chez nous 
de philosophes comme Nietzsche, d'historiens com me 
Mommsen et Treitschke, de politiciens comme Bis­
marck; la tradition idealiste humanitaire de Huss, 
de Chelcicky, des freres Moraves, de Dobrovsky, de 
Kollar, de Palacky, se retrouve chez tous les ecriyains 
deja cites, chez Macha, Vrchlicky, Cech, Machar, Bre­
zina; chez les publicistes comme Havlicek; chez les 
hommes d'Etat comme Rieger; chez les philosophes et 
les hommes politiques comme Masaryk. Nous aurions 
pu prendre aux Allemands leurs pratiques de violence 
et il nous aurait ete possible de secouer Ie joug de la 
force brutale en appelant a nous les millions de Slaves 
orientaux. 

Mais nous ayons toujours refuse d'entrer dans cette 
voie. C'est par ce caractere idealiste et humanitaire, 
qui se refiete dans toute notre his to ire et que repre-
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sente chacun de nos grands hommes, c'est par ce 
CCll'actere, dis-je, que nous nous rapprochons Ie plus 
de nos f1'eres slaves, les Russes. Si nous demeurons 
p1'ofondement Tcheques, nous sommes aussi profon­
dement Slaves. 

Je suis extremement heureux de pouyoir faire re8-
sortir Ce caractere national du peuple tcheque precise­
ment par des e:s;emples empruntes aux relations de 1a 
nation tchCque avec 1a France. J'ai deja mentionne Ies 
bUes seculaires, les efforts de Jean Huss, de Chel:­
cicky, des freres l)'!"oraves, de Comenius, pour 1a liberte 
de conscience, et leurs liens etroits avec Ie mouyement 
philosophique individualiste en France qui aboutit a 
1a Reyolution franc;aise et crea 1a France actuelle. 

La nation tcneque meurtrie, abattue, presque anean­
tie par les persecutions des Germains et des Habsbourg, 
a trouve dans celie Itevo1ution franyaise des element" 
qui l' ont ressuscitee it une vie nouvelle et l' ont sauvee 
d'une mort certaine sous 1a poussee du flot germani­
que. Ce reveil national aux dix-huitieme et dix-neuyierne 
siecles fut l'ceuvre des ecrivains et des publicistes, dont 
la plupart etaient nourris des grandes doctrines idea­
listes des philosophes frangais. L'ame tcheque, pro­
fondernent ide'aliste et humanitaire, ne pouvait que 
trouvel' dans l'ame fl'anyaise, si genereuse et S1 eprise 
des plus nobles ideals, sa SCBur et son soutien dans 1a 
lutte pour Ie meilleur avenir de l'humanite. 

On sait aussi que Palacky, en 1848, quand il com­
menya sa lutte contre les Allemands, l'Autriche et les 
Magyars, iavoquait 1a grande devise de 1a Revolution 
fran<;aise : Liberle, Egalite, Fraternite, meLiant en eUe 
touies ses esperances et 1a prenant pour base de tons 
8es efforts pratiques en vue de Ia liberation de son pays. 
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Plus tard, en 1869, Rieger adressa a la ;France un 
manifeste Oll il invoquait justement ces affinites de 
CCBur des deux nations et demontrait l'interet _ qu'avait 
la politi que fran9aise 11 aider les Tcheques dans leur 
Iutte contre les Allemands qui mena<;aient de les 
etouffer. 

On connait, enfin, aujourd'hui la protestation de la 
nation tcheque tout entiere en :1870. Soule vee d'indi­
gnation contre les Prussiens agresseurs, suivant avec 
une immense douleur les evenements militaires, elle 
protesia avec vehemence, par la voix de ses deputes 
de la Diete de Prague, contre l'annexion de l'Alsace­
Lorraine. On ne saurait mieux exprimer ces nobles 
sentiments, communs a la fois aux Tcheques et aux 
Franqais, qu'en rappelant Ie passage suivant de cette 
memorable declaration: 

« La nation tCheque ne peut pas ne pas exprimer 
sa plus ardente sympathie it cette noble et glorieuse 
France qui defend aujourd'hui son independance et Ie 
sol national, qui a si bien merite de la civilisation et a. 
laquelle nous sommes redevables des plus grands pro­
gres realises dans les principes d'humanite et de liberte. 

« La nation tcheque a la conviction qu'une teUe humi­
liation que Ie fait d'arracher un lambeau de son ter­
ritoire a une nation illustre et herolque, remplie d'une 
juste fierte nationale, serait une source inepuisable de 
nouvelles guerres et, par consequent, de nouvelles 
blessures a l'humanite et it la civilisation. 

« Le peuple tchilque est un petit peuple, mais son 
ame et son courage ne sont pas petits. Ii rougirait de 
laisser croire par son silence qu'il approuve l'injus­
tice, ou qu'il n'ose pas protester contre elle, parce 
qu'elle a pour elle la puissance. 
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« II ne veut pas laisser abaisser dans l'histoire Ie nom 
tcheque. II en tend demeurer fidele a l'esprit de ses 
aYeux qui, les premiers en Europe, ont inscrit sur leurs 
drapeaux Ie principe de la liberte de conscience et, en 
face d'ennemis superieurs en nombre, ont soutenu Ie 
bon combat jusqu'a l'epuisement de leurs forces. » 

Voila, queUe est et queUe etait toujours la vraie 
expression de l'esprit et de la tradition tcheques. Elle 
etait toujours telle et restera telle aussi a l'avenir. 



VIIl. 

LES SQUFF.RANCES Dll PASSE ET LES 

DE L'AVENIA 

En somme, si ron resume l'histoire du peuple tche­
que, on voit clairemellt Ill, situation tragi que dans 
laquelle il s'est toujours trouve et l'immense fardeau 
qui a toujours pese sur son existence. 

Pendant douze siecles il se bat furieusement contre 
un ennemi huit fois plus fort, sans espoir de pouvoil' 
jamais s'en debarrasser. 

11 commence la reforme religieuse; ii la realise et 
surmonte - au prix de quels sacrifices! -cette enorme 
crise morale. 

n se revolte contre la dynastie; mais, vaincu, il est 
soumis it une vengeance effroyable; ses chefs peris­
sent sur l'echafaud et lui-meme est condamne pendant 
plusieurs siecles it une extermination feroce, Iente et 
systematique. 

Il lleurt enfin. Du moins il semble mort pendant un 
certain temps; mais il n'est qu 'abattu. 

Une poignee d'hommes qui ne vivent que d'enthou­
siasme pour Ia cause de leur pays Ie reveillent ... Et 
quand il s'eveille, il es/; de nouveau profondement 
change: il subit une nouvelle grande crise morale et 
religieuse et est redevenu catholique. 
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[maginez-vous bien ce que cela signifie pour une 
nation dont Ie caractere est profondement religieux 
de ehanger ainsi, 11 deux reprises, de foi religieuse. 

En 1.848, il se lance dans 1a politi que et il se trollve 
dans une situation on ne peut plus tragique. II doit se 
resoudre it defendre l'existence de l'Etat qui l'opprime, 
qui. ne lui fait que du mal. n combat pour 1a dynastie 
qui 1'a depouille traitreusement de toutes ses richesses 
morales et materielles, qui 1'a miserablement ecrase, 
et qui, ne pouvant pas l'assommer d'un senl coup, lui 
permettait it peine de vivoter en attendant Ie moment 
opportun de lui donner Ie coup de grace. Un destin 
malheureux et fatal Ie pla<;ait dans une situation telle, 
qu'il etai:t force de defendre ses propres bourreaux et 
accomplir la tache odieuse d'aider it son pro pre ense­
velissement. 

Entin, dans les trente dernieres annees, il s'est pre-
pare aclivemellt et avec succes pour prendre sa revan­

"che et pour se liberer intellectuellement, moralement 
et materieUement. 

p.eut-on s'imaginer une existence nationale plus 
mouvementee, plus tragique et plus malheureuse? 

Et l'histoire du peuple tcheque est devenue plus 
tragique encore au COUl'S de cette guerre, ou on l'a 
enregimente dans les armees deses bourreaux, ouron 
en a fait de la chair a canon, destinee it eke sacrifiee 
pour Ie seuI profit de ses exploiteurs, de ses perse­
euteurs, de ses tyrans, des adorateurs eyniquesde la 
violence l)russienne et magyare,ou ron emploie Ie 
meilleur de ses forces a realiserenfin cette Europe 
centrale germanique qui n'a pu etre realisee en 1848, 
et qui, presque realisee aujourd'hui, constitue pour 
lui une menace de souffrances infinies. 

6 
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C'est pour echapper a nos souffrances du passe, qui 
nous mel1acent aujourd'hui plus que jamais; c'est pOur 
assurer notre avenir a jamais et pour devenir un appui 
d'une haute valeur morale et militaire pour la France; 
c'est, enfin, pour nous debarrasser pour toujours d'un 
danger qui nous menace tous, que les Tcheques crient 
aujourd'hui leur malheur et demandent l'independance 
complete de leur nation, l'independance absolue, vis­
a-vis de Vienne, de Budapest et aussi de Berlin. Et 
voici quel est leur « Ceterum autem censeo ... » : 

L'Autriche-Hongrie doit etre dememb?'ee! 

Sur ses fuines, l'Etat tcheco-slovaque, comprenant la 
Boheme, la l\foravie, la Silesie et la Slovaquie, doit 
et:e. constitue. La Pologne autonome, avec laquelle il 
VOlsmera au nord; la Russie, qui sera sa voisine a 
rest, dans ,les Carpathes, formeront, avec l'Etat tche­
que independant, une barriere infranchissable contre 
l'Allemagne. Au sud, la grande Serbie, composee des 
territoires serbes, croates et slovenes, et rattachee au 
territoire tCheque par un corridor entre la Leitha et Ie 
Raab, en Hongrie, achevera l'encerclement de l'Alle­
magne. L'Italie aidera les Slaves a ecarter definitive­
ment l'Autriche et l'Allemagne de l'Adriatique. La 
Transylvanie sera rattachee ala Roumanie, et la Hon­
grie, independante, ne conservera que les territoires 
exclusivement habites par les Magyars. Le principe 
des nationalites sera ainsi applique dans ses gran des 
lignes, en tenant compte, evidemment, des necessites 
politiques et strategiques. (Voir la carte p. 66-67.) 

Cette solution du probleme austro-hongrois ecar­
tera a tout jamais les plans des pangermanistes de 
Berlin; elIe barrera definitivement la route au lJrang 
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nach Oste~ ~es Allemands, - a la poussee germani­
que vers 1 OrIent. Les Slaves, appuyes les uns sur les 
autres, de la mer Baltique a l'Adriatique continuelle-

, ' ment menaces par les Allemands, auront interet a se 
secourir. ~a Fran~e et l'Itali~, egalement menacees par 
les Germams, devlCndront necessairement leurs alliees 
naturelles. L'Autriche disloquee ne sera plus en etat 
de fournir a l'Allemagne, l'ennemi redoutahle de la 
France, cinquante millions d'hommes, comme chair a 
canon; les Magyars, separes de l'Allemagne et de 
l'Autriche, prives de la possibilite d'opprimer les na­
tions slaves et roumaine, ne pourront plus renouveler 
leur politique criminelle a Vienne et a Berlin. 

Ce serait avant tout l'Allemagne qui se trouverait 
ainsi affaiblie, rl'iduite a ses propres forces, incapable, 
toute seule et menacee encore par ses voisins slaves 
de l'Est, de recommencer ses exploits d'aujourd'hui. 

Les avantages economiques pour la France ne se­
ront pas moindres. VEtat tcheco-slovaque, tres riche, 
tres developpe, avec 1a grande sphere economique de 
la grande Serbie dans son voisinage, dirigera tous ses 
efforts economiques et financiers du cOte de la France. 
Ce sera un territoire de plus de cent vingt mille kilo­
metres carres, avec presque quatorze millions ;d'habi­
tants, ou l'activite economique de la France trouvera 
Ie meilleur accueil. Les Tcheco-Slovaques, comme les 
Fran~ais, seront obliges, apres la guerre, de conti­
nuer la lutte economique contre l'Allemagne. Quo 
de plus naturel, alors, que de se tendre la main a 
travers cette meme Allemagne? 

Et puis, de tous les Slaves, les Tcheques ne sont-ils 
pas les plus occidentaux? C'est de la France qu'ils se 
rapprochent plus que des autres nations occidentales 
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par leur culture, par leur Htterature et par leur art. 
Aussi e'est a elle et aux autres puissances de l'Entente 
qu'ils s'adressent aujourd'hui, en revendiquant, tant 
dans leur propre interet que dans celui de la France 
elle-meme, 1a preparation dans ce sens des conditions 
des futurs traites, pour assurer a l'Europe, dans l'a­
venir, une paix juste et durable. ,IX 

APPEL AUX PUISSANCES DE L'ENTENTE 

La nation tcheque, en presence de la guerre, :n'a 
pas attendu, pour prendre parti, de connaitre son 
resultat, comme certains neutres. Toute son histoire, 
tout son passe, lui indiquaient quel camp il fallait choi­
sir. De meme que 1a guerre actuelle etait l'aboutisse­
ment fatal de l'histoire des Austro-Magyars et de la 
dynastie autrichienne, de meme la Iutte a outrance 
contre ces puissances de tenebres constituait pour les 
Tcheques l'aboutissement necessaire, logique et fatal 
de leur histoire. 

II n'y avait pas d'hesitation possible. Deux ans avant 
la guerre, tous les eCBUl'S tcheques vibraient a l'unis­
son en 'entendant annoncer les victoires glorieuses de 
leurs freres serbes, et la nation tcheque tout entiere 
s'empressait, avec Ie plus grand enthousiasme, de porter 
secours a ses freres yougo-slaves. Maintenant, les deux 
gouvernements criminels de Vienne et de Budapest 
nous jetaient dans un conflit tragique; iIs envoyaient 
nos soldats en Serbie pour faire entre-tuer les Slaves 
au profit des Germano-Magyars. II n'y a que les Habs­
bourg qui soient capables de pareilles ignominies. 
NOlis ne pouvions combattre contre nos freres serbes 
et russes, nous ne pouvions contribuer a l'ecrasement 
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des Fra.n<;ais, pour lesque1s nous avons toujours eu 
tant d'amour et tant de respect. 

Mais non seulement 'nos sentiments, mais notre 
honneur aussi etait en jeu. 

Entoures de tous les cOtes par nos ennemis, envahis 
par les armees prussiennes,jugules, persecutes et meur­
tris, nous avons repondu it l'appel de nos sentiments. 
Nous connaissons les Habsbourg et nous savons ce 
qui nous attend si l'Europe nous laisse, apres 1a guerre, 
dans les mains de nos ennemis. Nous nous sommes 
revoltes comme on peut se revolter aujourd'hui, et 
nous savons que Ie sort de nos ancetres apres la 
bataille de la Montagne Blanche nous est reserve pal' 
les Prussiens, les Austro-Magyars :et les Habsbourg. 
Nous n'avons pas de' garanties sures de notre libera­
tion de 1a part de l'Europe, et les puissances de 1'En­
tente ne se sont pas encore declarees publiquement 
en notre faveur. Nous n'attendions pas ces garanties, 
et nous nous sommes cependant ranges it leurs cotes, 
car la nation de Jean Huss, de Comenius, de Kollar, 
de Palacky, ne pouvait agir autrement. 

Aussi nous ne venons pas en France pour supplier 
l'Europe de ne pas nous Iaisser ecraser sous Ie joug 
pangermanique. Ce que nous avons fait, nous l'avons 
accompli comme un devoir. Nous venons pour faire 
voir par les faits, par notre conduite, par notre passe, 
quelles etaient nos traditions, queUes ont ete nos 
luHes et quels sont nos desirs actuels. Nous voulons 
demontrer a. I'Europe, par des preuves irrecusables, 
que les Austro-Magyars et les Habsbourg ne pou~ 
vaient en aucun cas agir autrement, que seul Ie con­
tl'aire eut ele incomprehensible. Nous voulons faire 
comprendre qu'opprimer, exploiter, violer tous les 

DETRUlSEZ L'AUTRICHE-HONGRIEI 69 

droits et commettre taus les crimes, c'est IlL 1a seule, 
1a vraie tradition des Habsbourg et des Austro­
Magyars. Nous exposons ici notre tragique situation, 
parce que nous voudrions faire comprendre que ton­
tes ces cruautes vont necessairement se , que 
les Autrichiens, les Magyars, les Habsbourg et les 
Hohenzollern s'uniront de nouveau a 1a premiere occa­
sion pour nous ecraser et nous asservir definitivement. 
Comment n'essayeraient-ils pas de Ie faire encore, 
puisqu'ils l'ont fait deja pendant douze cents aJ,l,S? 
Comment pent-on devenir tout d'un coup juste, equi,­
table, modere et doux, lorsqu'on a eLe pendant des 
siecles oppresseur, criminel, violent et barbare? 8i 
l'Europe est aujourd'hui etonnee, revoltee du specta­
cle ecoourant que nons donne 1a coalition des Hohen­
zollern-Habsbourg-Cobourg, nous, Tcheques, noos 
n'en sommes nullement surpris. Yraiment, nous eprou, 
yons quelque tl'istesse en constatant qu'en Europe 
occidentale on connaissait si peu Vienne et Blidapest, 
et que, pendant longtemps, on s'est na'l'vement laisse 
conteI' des legendes sentimentales sur Ie vieil empe­
reLlr de Schoonbrun et bercer d'illusions sur 1a poE­
tique chevaleresque des Magyars. 

Nons voudrions faire comprendre que l'unique moyen 
de briser 1a force de cette bande d'oppresseurs en Eu~ 
rope centrale est de detruire completement Ie noyau 
austro-magyar sur lequel elle base sa politique. n faut 
que l'Europe comprenne enfin l'histoire de cet empire 
et de celte dynastie. Un Etat qui a jone un tel role 
dans l'histoire doit disparaltre de 1a carte de l'Europe! 
Une dynastie qui a rempli sa ta.che d'une te11e ma,.. 
niere, qui, a travers Ies siecles, n'a jamais fait une 
seule action bienfaisante dans tout Ie cours de sa 
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lOt' ne'faste ne doit plus conserver un pouvoir po 1 lque ' d 
dont eBe ne se sert que pour semer des malheurs et es 

crimes! '. 0 

Nous voudrions enfin faire comprendre que 1 Autn-
che, pour sauver sa tradition et son ancien caractere, 
ne peut faire autrement que de se livrer a la ~~usse. 
La pangermanie est l'aboutissement fatal de lev?lu­
tion de la situation dans l'Europe centrale. n n y a 
done pas d'autre moyen que de detruire l'Autriche­
Hongrie pour arreter Ie Drang nach Osten des Prus­
siens et pour briser a jamais l'hegemonie.~lle~ande 
en Europe. II faut, en outre, etablir une barrlere mfran­
chissable contre les Prussiens et les reduire a leur 
propre force, qui pourrait etre facil.e~ent conten~e 
s'ils recommencaient un jour leurs smlstres explOIts 
d'aujourd'hui. Cette barriere - comme. nouS l'a~o~s 
mentionne deja plus haut - est tres faclle~ent realI­
sable : La Boheme independante, appuyee au nord 
it la Pologne unifiee et autonome, et unie a. la Yo.ugo­
Slavie par un corridor separant, Ie long de la Lel:~a. 
les Allemands des Magyars, formerait cette barrlere 
slave a jamais infranchissable. La destruction de l'Au­
triche qui s'ensuivrait, la reduction des Magyars a leur 
territoire propre, comptant lmit millions d'habitants 
exclusiyement magyars, et leur separatio.n des. All~­
mands par les territoires slaves rendrm! a Jamms 
impossible Ie recommencement de la catastrophe mon­
diale actuelle. 

Voila ce que nous voudrions persuader aux ~uissan­
ces de l'Entente. Nous, TcMco-Sloyaques, qm ayons 
supporte tant d'apres Iuttes et epro.uve t~nt. de souf­
frances, no us ayons Ie plein droit aUJourd hm a mener 
une existence nationale completement independante. 
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Notre tenacite, notre patience, notre perseverance et 
notre labeur incessant sont les gages certains que nous 
ne faillirons pas a notre tache. 

Mais nous aYOns encore une plus haute conception 
de la vie. Le sort de celui qui doit combaUre continuel­
lement pendant toute son existence contre trois mons­
tres epouvantables qui ne lui laissent jamais un seul 
instant de repit est bien triste. Nous avons vraiment 
assez de cette Iutte sterile. Nos ambitions sont beau­
coup plus elevees. Nous desirerions si vivement pou­
yoir continuer les traditions de nos grands ancetres; 
nous souhaiterions si fortement de collaborer avec 
toute notre activite aux grandes ceuvres civilisatrices 
de notre pauvre humanite; nous voudrions tellement 
rivaliser, dans la production des nouvelles richesses 
intellectuelles et morales, avec tous ceux qui ne 
veulent plus etre a. la remorque des barbares dans 
l'Europe definitivement liberee! 

C'est pour cela que nous crions aujourd'hui it tous 
ceux qui s'interessent a cette ceuvre de salubrite euro­
peenne : Detruisez l'Aub'iche-Hongrie! 

Enlevez aux Habsbourg la possibilite de continuer 
leur role nefaste! Libe1'ez les Slaves autrichiens! Unis­
sez les Tcheco-Slovaques et les Yougo-Slaves! Compre­
nez enfin votre interet, comp1'enez l'interet de I' Europe, 
comprenez l'interet de l'humanite! 

FIN 
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